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LES PROPOSITIONS DU MINISTRE TRUDEL

« C’est sinueux, ça sent la magouille »
La mairesse Boucher aimerait mieux un simple pelletage

Le Soleil

MONTRÉAL — « C’est un exerciee de 
division exceptionnel ! » Voilà com­
ment le président de l’Union des mu­

nicipalités du Québec (UMQ), le mai­
re Gilles Vaillancourt de Laval, a 
qualifié, hier, la proposition du mi­
nistre des Affaires municipales Ré­
my Trudel pour transférer, sans aug­
mentation de taxes, 500 millions $ au

monde municipal. La mairesse An­
drée Boucher de Sainte-Foy, n’a pas 
été tendre pour les mesures suggé­
rées par le ministre. « Si c’est le fric 
qu’il veut, qu’il le dise, on lui fera un 
chèque ! »

Plein la vue !
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L© monde du design a rejoint celui des lentilles cornéennes. Oeil de chat, oeil en coeur, figure sou­
riante et signe de dollar sont des exemples de ces verres nouveau genre. Ils ont été présentés à la presse cet­
te semaine à Munich. Ces verres folichons sont interdits à ceux qui prennent le volant. Ils se vendent environ 
200$ US.

Un Hell’s à la tête d’une agence 
qui fournit des danseuses nues 

aux cabarets de ia région
r* I . .T Tx.. XT’ *     ...Claude Vaillancourt

Le Soleil

■ QUÉBEC — Les cabarets de danseuses nues de la région de Qué­
bec recrutent leurs filles auprès d’une agence dont le propriétaire est 
Scott « S.S. » Steiner, un Hell’s Angels du chapitre de Montréal.

L’agence Sensation 11 qui possède ses 
bureaux au 3125, rue Flaubert, à Qué­
bec, a été immatriculée le 13 septem­
bre 1996 auprès du ministère des 
Institutions financières et compagnie.

selon des documents dont LE SOLEIL 
a copie.

Steiner en est identifié comme le di­
rigeant. Il déclare posséder aussi 
l’agence Sensation et l’agence tlmpire

dont les bureaux sont à Montréal. 
L’agence de Steiner cite les noms de 25 
cabarets de la grande région de Qué­
bec dans sa publicité. Fille est assuré­
ment en pleine expansion puisque l’on 
compte ouvTir bientôt une succursale 
au Saguenay-Lac-Saint-.Jean, a-t-on 
appris aussi de source sûre.

Voir AGENCE en A2 ►

AUTRE TEXTE 
J Impliquées en Islande A 2

Mme Boucher préférerait de beau­
coup un simple pelletage que les solu­
tions mises de l’avant par M. Trudel: 
« C’est sinueux, ça sent la magouille ! » 

Comme le publiait, hier, LFI SOLEIL, 
le ministre propose, pour que les mu­

nicipalités écopent des 500 millions S

Voir SINUEU.X en .X2 ►

AUTRE TE.XTE 
J Une chaude lutte A17

SANTE

Ça va être 
le bordel
dit la CSN
La retraite de 1000 

employés va provoquer 
un redéploiement 

massif de main-d’oeuvre
Robert Fleury

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le départ anticipé de 1000 employés 
de la santé dans la région de Québec le 1" juillet 
amènera une autre opération massive de « redé­
ploiement des effectifs » en septembre. La Régie de 
Québec comblerait ainsi le millier de postes libérés 
par les départs à la retraite du 1" juillet. À terme, 
c’est 6000 postes qui pourraient ainsi changer de ti­
tulaire par effet de supplantation !
« Notre grosse difficulté 
commencera le 30 mai.
Beaucoup de retraités de­
vront prendre une partie de 
leurs vacances. Il faudra 
que les services de santé 
continuent de se donner », anticipe le 
secrétaire général de la Régie, Valois 
Malenfant.

Que les occasionnels se le tiennent 
pour dits, il y aura sûrement du boulot 
en perspective !

« Nous essayons de voir avec les éta­
blissements quels seront les emplois 
vacants. On prévoit des problèmes 
dans les centres de longue durée car 
on manque déjà de préposés aux bé­

Du boulot 
pour les 

occasKNinels

néficiaires», dit .M. Malen­
fant.
La Régie va-t-elle accélérer 
la phase trois du plan de 
transformation pour aug­
menter sa banque d’em­

ployés en sécurité d’emploi? C’est le 
scénario le plus plausible, croit le se­
crétaire.

« Le salut, c’est le grand redéploie­
ment. L’an pa.ssé, on a replacé 806 em­
ployés en deux jours», rappelle-t-il.

Voir CSN en A2 ►

AUTRE TEXTE 
_i Pour éviter le chaos A 23

Les Trusewicz 
comptent les jours 

à Bruxelles
Monique Giouère

Le Soleil

■ QUÉBEC—« Lo temps est long. Les enfants aus­
si le trouvent long. Ils comptent les heures et les 
Jours. Ils ont la tête à Baie-Saint-Paul. Demandent 
quand ça va s’arranger pour nous. Quand on va pou­
voir rentrer au Québec. »
Arrivés à Bruxelles samedi dernier eseortés d’agents d'im­
migration Canada qui les ont remis aux autorités belges, 
Théodore et Bernadette Trusewicz n’ont que le mot « re­
tour» à la bouche. La question: «Dans eomhien de 
temps ? » revient sans eesse dans la eonversation, comme 
un leitmotiv.

« Il reste une petite flamme », dit Bernadette Martus. Le

Voir BRUXELLES en A2 ►
k
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page A15.
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Près de 4000 habitants des environs de la rivière LaSalle, au sud-ouest de Winni­
peg, ont reçu, hier, un avis d’évacuation. Ils rejoindront les quelque 17000 habitants des ré­
gions rurales qui ont déjà dû quitter leur maison. Cette région est menacée d’être submergée 
si les eaux en crue de la rivière Rouge rejoignent le bassin versant de la rivière l.ASalle. Les 
détails en page A17.
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CSN
Banque régionale

Suite de la Une

La Régie dispose déjà d'une banque 
régionale de 650 employés dits en sé­
curité d'emploi, lis font du remplace­
ment mais n'ont pas de postes. Com­
me ce sera insuffisant pour combler 
les 1000 départs prévus, compte tenu 
de leurs qualifications, elle va donc ac­
célérer les changements prévus à son 
plan de transformation.

Cela aura pour effet, par exemple, 
de fermer des lits dans le CHUQ (Hô­
tel-Dieu, Saint-François d'Assise, 
CHUL), de sortir des spécialités du 
CHA Saint-Sacrement et d'accélérer 
l'intégration de malades psychiatri­
ques dans la communauté, des em­
ployés de Robert-Giffard quittant 
pour les CLSC, soit en tout 500 pos­
tes dits équivalents temps complet. Il 
se pourrait aussi que le « plan » soit 
encore plus vigoureux compte tenu 
de l'ampleur des compressions à fai­
re, l'équivalent de la fermeture d'un 
hôpital.

Régie et syndicats se sont rencon­
trés cette semaine. Positif, ont-ils dit.

Mais il y a encore de vieux malenten­
dus à dissiper.

« Il y a eu des employés qui s'étaient 
fait promettre des postes dans des 
établissements et qui ne les ont pas 
eus une fois rendus. Ça ne se passera 
plus comme ça. Il va falloir que lu Ré­
gie mette ses culottes», dit Maryse 
Roy du S}^dicat des employés CSN de 
Robert-Giffard.
.\nne Gingras, vice-présidente du 

conseil central de la CSN, rappelle 
qu'il y a eu beaucoup de griefs l'an 
dernier.

« il faudra mieux faire cette année et 
ça dépend d'elle. Nous sommes d'ac­
cord avec une opération d'envergure, 
et elle le sera encore plus que tous les 
établissements seront touchés cette 
fois, avec départs massifs dans cer­
tains départements », dit-elle.

«Mais ça va être le bordel le 1' 
juillet. Rappelez-vous que nous de­
mandions au gouvernement d'étaler 
les départs jusqu'en juillet 1998 pour 
éviter les problèmes de remplacement 
mais il a exigé de le faire immédiate­
ment », ajoute Mme Gingras.

unmQK

SINUEUX 
Un pacte 
pour les 
grandes 

villes
Suite de lu Une

BRUXELLES
Un baume au coeur

Suite de la Une

vaste mouvement de syinpathie que 
l’expulsion de la famille a suscité un 
peu partout au Québec rassure, en ef­
fet. les lYusewicz. « L’intérêt des gens 
nous aide à tenir mentalement », dit 
Théodore joint en début d’après midi, 
hier, à Bruxelles. « C’est un baume au 
coeur que la générosité des Québé­
cois. J’en suis toute retournée », en­
chaîne Bernadette, en apprenant 
qu’une levée de fonds est en voie d’or­
ganisation pour leur venir en aide à 
Baie-Saint-Paul.

« Nous songeons à mettre sur pied 
une cueillette populaire, confirme le 
comptable des Trusewicz, Jean-Pier­
re Forest. Nous recevons des télépho­
nes d’apppui de partout au Québec. 
L’argent recueilli pourrait servir à 
acheter les billets de retour. »

Les avoirs des Trusewicz tous gelés 
à Baie-Saint-l^ul pour l'achat du Mo­
tel Royal, Jean-Pierre Forest songe 
également aux 1300$ que Théodore 
devTa trouver juste pour faire rouvrir 
son dossier à l’ambas.sade du Canada 
à Paris, aux 284$ que coûtera le per­
mis de la ministre de l’Immigration et 
aux quelque 3000$ nécessaires pour 
acquitter les droits de citoyenneté des 
cinq membres de la famille. Leur pre­
mière venue au Canada leur avait dé­
jà occasionné des frais de 3375$ et 
voilà que tout est à recommencer.

Théodore Trusewicz reste cepen­
dant confiant que les formalités d’im­
migration ne seront pas à reprendre à 
zéro. « On ne nous obligerait pas à pas­
ser de nouveaux examens médicaux 
ni à remplir une deuxième fois les mê­
mes formulaires. Il semble bien y avoir 
une volonté politique réelle de nous 
faire revenir. Je souhaite que ce soit 
au plus tôt », s’encourage-t-il.

Quant au fameux document de « ré­
adaptation » responsable de son ex­
pulsion, M. Trusewicz assure qu’il a 
été redéposé et qu’il est en train d'être 
étudié par les autorités canadiennes.

Après avoir passé leurs trois pre­
miers jours en terre belge dans une fa­
mille d'accueil dénichée grâce aux 
bons soins d’un aumônier, Théodore 
Trusewicz, Bernadette, et les trois en­
fants. Didier, Alexandre et Autore sont 
présentement logés aux frais du roi 
Albert II dans un centre appelé Le Re­
lais, à Bruxelles, à 200 km de la Gau- 
me, région du sud qu’ils habitaient 
avant leur départ pour le Canada.

C’est un peu en touristes, pour tuer 
le temps et occuper les enfants, que 
les Trusewicz arpentent chaque 
après-midi les rues de la capitale bel­
ge où « ils ne connaissent personne ». 
«Il fait entre 14 à 19 degrés», note 
Théodore. « Mais les rues sont sales, le 
ciel est tout gris et c’est humide », en­
chaîne Bernadette manifestement peu 
enthousiaste.

C’ÉTAIT HIER

J 1988 — Pour la première fois 
depuis 1943, les Canadiens de 
■Montréal s’inclinent devant Boston en 
séries éliminatoires.
J 1986 — Une explosion provoque 
une importante fuite de gaz radioactif 
à la centrale nucléaire de Tchernobyl, 
en Ukraine, à 130 km au nord de Kiev, 
ü 1984 — Des étudiants irakiens 
contestataires occupent le siège des 
missions diplomatiques de leur pays

à Paris, Londres, Vienne et La Haye, 
afin de protester contre le régime de 
l'ayatollah Khomeiny.
J 1971 — La .Maison-Blanche recom­
mande que la Chine populaire soit 
admise aux Nations Unies, aux côtés 
de la Chine nationaliste.
J 1966 — Un missile américain 
Sidewinder abat le premier MiG-21 
nord-vietnamien de la guerre du 
Vietnam.
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■sans hausse de taxes, un pacte fiscal 
qui favorise grandement les villes 
centres, une réduction de 6% de la 
masse salariale des employés munici 
paux ainsi qu’une mise en eommun de 
serv ices et ressources d’une région.

Parmi les mesures de réaménage 
ment fiscal, celle qui a choqué le plus 
les délégués au «fngrès de l’UMQ hier 
c'est celle abolissant les actuelles sur­
taxes sur les immeubles non résiden­
tiels et les remplaçant par une contri­
bution uniforme perçue par les muni­
cipalités et qui serait redistribuée par 
le gouvernement.

Tous les maires qui ont commenté 
cette mesure disent, comme le maire 
Roger Carette de Saint-Georges de 
Beauce, qu’avec elle les municipalités 
ne seront plus intéressées à attirer 
des industries chez elles. Elles vou­
dront les voir s’installer ailleurs et en 
retirer les bénéfices. La mairesse 
Francine Ruest-Jutras fait remarquer 
que cette mesure est exactement le 
contraire d’une recommandation d’un 
comité de l’UMQ sur le développement 
économique qui demandait au gouver­
nement d’encourager davantage les 
municipalités qui accueillent les in­
dustries.

DURE JOURNÉE
Ce fut une dure journée que celle 

d’hier, autant pour les délégués au 
congrès que pour le ministre Trudel. 
Quand ce dernier leur a livTé sa propo­
sition à compter de 8 hOO, l’assemblée 
écoutait religieusement mais plu­
sieurs semblaient estomaqués devant 
l’énumération de la vingtaine de 
« champs de discussion pour un nou­
veau pacte fiscal ». Et quand ils ont ap­
pris que le tout devait être scellé pour 
le 1er septembre, ils n’en revenaient 
pas.

Le président du congrès, le maire 
Georges Bossé de Verdun, qui devait 
remercier le ministre lui a plutôt servi 
une volée de bois vert en lui disant que 
les municipalités n’avaient pas de le­
çon de gestion à recevoir du gouverne­
ment et que celui-ci devra leur laisser 
le choix des mesures à prendre pour 
absorber les 500 millions$.

Le nouveau président de l’U.MQ, le 
préfet Mario Laframboise de la MRC 
I^pineau et maire de .Notre-Dame-de- 
la-Paix, jure qu’il défendra comme la 
prunelle de ses yeux l’autonomie mu­
nicipale dans les négociations qui 
s’engageront avec le gouvernement, 
autant sur les trois chantiers de tra­
vail proposés par le ministre Trudel 
qu’à la Table Québec-municipalités 
(TQM).

■M. Trudel a reconnu que Montréal 
était très avantagée, de même que 
Québec et la trentaine de ville.s-cen- 
tres, par sa proposition.

En ce qui concerne la suggestion de 
mises en commun de services ou res­
sources, le ministre a servi un exem­
ple qui lui est retombée sur le nez en 
après-midi. En matinée il disait que 
dans un rayon d’un kilomètre de l’hô­
tel de ville de Rouyn-Noranda on 
comptait pas moins de 11 in.stitutions 
qui avaient chacune son service de la 
paie. Il suggérait bien sûr qu’il y aurait 
des économies à faire en les regrou­
pant. Mais .M. Bossé a fait remarquer, 
après une assemblée à huis clos en 
après-midi, que sur 11 institutions, 
neuf étaient des organismes du gou­
vernement ! «Ce serait bon qu’il fas.se 
le ménage dans ses régies », ajoute le 
maire de Verdun.

Le maire de Laval a précisé que si 
des économies sont faites à partir de 
ces mises en commun de services, cel­
les réalisée par les organismes gou­
vernementaux dt'vront être réduites 
des .5(M) millions$.

.M. Vaillancourt a réflété l’opinion 
d’une majorité de membres du conseil 
d’administration quand il a affirmé ne 
pas entire qu’il soit possible de tout ré­
gler pour le 1er septembre.

L’UMQ ira aux trois tables de discus­
sions proposées par le ministre.
« .Mais nous n’irons pas à genoux » af­
firme .M. Vaillancourt se basant sur la 
volonté des membres de voir l’UMQ se 
comporter ctimme un syndicat dans 
ces négtK'iations

DU CÔTÉ SYNDICAL
Ia*s syndicats, eux, ont annoncé une 

belle lutte si le gouvernement venait 
jouer dans les conditions de travail et 
les salaires des employés municipaux. 
Les choses risqueraient même de se 
corser si Québec devait adopter une 
loi spéciale, semblable à celh* qui a af- 
f«H‘té le swteur public.

«C’a va chauffer», a promis Gilles 
Charland, le directeur québécois du 
Syndicat canadien de la fonction pu­
blique* et vie<*-président de la nXJ.

AGENCE
Un bâtiment connexe

Suite de la Une

Aux funérailles de Bruno X’anlerber- 
ghe, le 20 décembre 1996, à Saint-Ni­
colas, Steiner était venu offrir ses 
sympathies à ses amis de Saint-Nico­
las et défilait juste derrière eux, son 
tout nouvel insigne de « filthy few » sur 
su veste, un témoignage de sa partici­
pation à un meurtre.

Dans les diK'uments gouvernemen­
taux, Steiner donne le 155 rue lYince, 
à Sorel, comme lieu de résidence. 11 
s’agit d’un bâtiment connexe au local 
que le club possède dans cette munici­
palité. En octobre 1995, il était 
d’ailleurs arrêté dans les locaux mont­
réalais de l’agence pour avoir corrigé 
sévèrement deux petits revendeurs de 
drogues qui leur devaient présumé- 
ment de l’argent.

À cette époque, l’agence était située 
au 1577, rue Saint-Denis, à .Montréal 
Elle a depuis déménagé au 1631 rue 
Savoie.

Mais Steiner est davantage connu 
pour avoir ai-heté le fumeux domaine 
que la non moins célèbre famille l.a\ i- 
gueur avait habité après avoir gagne 
un fabuleux gros lot à lu loterie 6/4B 
En accédant aux lieux, dans l’île aux 
Bruches, à Laval, Steiner a fait entou­
rer le domaine d’une clôture de prés 
de huit pieds de haut, en plus de pla- 
eer d’énormes bl(K*s de ciment devant 
l’entrée. Des caméras de surveillance 
ont été aussi installées près des deux 
portes de fer forgé. !

IjC motard a accepté récemment le 
tournagi* d’un film pornographique à 
l’intérieur de su résidence avec lu corn- *
plicité d’une compagnie québécoise.

Des «diplômes» exigés 
pour les strip-teaseuses 
étrangères en Islande

Des Québécoises impliquées à travers 
une agence des Hell’s

Gkrari) Lkmarqüis

Aijeuve Fr(tu(‘e-l‘resse

REYKJAVIK, — Les strip-teaseuses 
du Canada, d’Europe centrale ou des 
Pays baltes exerçant à Reykjavik de­
vront dorénavant prouver qu’elles ont 
les «diplômes» nécessaires pour mon­
trer leurs charmes aux pêcheurs is­
landais en goguette.

Cette décision, annoncée jeudi par le 
ministère des .Affaires sociales, vise à 
réduire la liberté de circulation des ef- 
feuilleuses étrangères car les autori­
tés islandaises soupçonnent les trois 
établissements qui les exhibent dans 
la capitale de dissimuler un réseau de 
prostitution, a expliqué la police loca­
le.

D’après la loi islandaise. un(e) artis­
te a le droit de don­
ner quelques repré­
sentations sans 
avoir à produire de 
visa ni de permis de 
travail, et sans 
payer d’impôts. Se­
lon la police, des étrangères vénales 
ont profité de ces dispositions pour 
contourner la loi et s’installer comme 
strip-teaseuses en Islande.

Deux jeunes «danseuses» estonien­
nes, dont les capacités artistiques 
n’ont pas convaincu le service des 
étrangers, se sont vues refuser récem­
ment un permis de séjour pour «for­
mation insuffisante dans l’art de la 
danse».

Des strip-teaseuses canadiennes ont 
été envoyées du Québec en Islande par

Des stri|Hteaseuses
ojrtjté envoyées 

du Québec en Islande

une «Agence de danseuses .Aventure», 
qui est «entièrement contrôlée par les 
Hell’s Angels», un club de motards, st*- 
lon le sous-directeur de la police de 
Reykjavik, Omar Smari .Armannsson.

LIslande (260000 habitants) n’a ni 
prostitution organisée ni strip-teaseu­
ses autochtones. La profession est 
exercée uniquement par des étrangè­
res par vacations de deux semaines, 
lors de prestations publiques ou pri­
vées.

«Il ne faudrait pas que des études de 
déshabillage trop longues réduisent la 
valeur marchande des belles», ironi­
sait vendredi un islandais en jugeant 
«hypocrite» une mesure qui refusait 
d’appeler les choses par leur nom.

Après un tête-à-tête de plusieurs 
mois avec les morues de l’Océan arc­

tique ou du Sval­
bard, les pêcheurs 
d’Islande sont gé­
néralement peu ré­
ceptifs au discours 
féministe des Islan­
daises, pourtant ré­

putées pour leur beauté. Après un ou 
deux unions malheureuses, de nom­
breux Islandais prennent le chemin 
de Bangkok ou de .Manille d’où ils re­
viennent fréquemment avec des com­
pagnes.

Plusieurs centaines de femmes d’ori­
gine asiatique vivent actuellement en 
Islande. Il faut croire que toutes ne 
donnent pas satisfaction, car elles 
constituent le gros des pensionnaires 
du refuge pour femmes battues de 
Reykjavik.

TRENTE
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Le samedi 26 avkil 1997 LE SOLEIL

LA CAPITALE Fruipi» d'4nlriuM- km J 
failun' à U ^‘ittnck

ET SES REGIONS 662-FIDO

DE 1991 A 1996AGGLOMERATION DE QUÉBEC 
EVOLUTION DE LA POPULATION ENTRE 1991 ET 1996

Composantes et Population variation 91-96

COMMUNAUTÉ URB. DE QUÉBEC 490 271
i 504 605

14 334
----------^

2.9
Beauport 69 158 —72 §2Ô ~r7E5— —57“
(!aD-Rouae 14 105 14 163 58 0.4
Charlesbouro 70 788 70 942 154 0.2
Lac-St-Charles 7 520 8 540 1 020 13.6
L’Ancienne-Lorette 15 242 15 895 653 4.3
Loretteville 14 219 14 168 -51 -0.4
Québec 167 972 167 634 -338 -0.2
St-Auaustin-de-Desmaures 12 680 14 771 2 091 16.5
Ste-Fov 71 133 72 330 1 197 1,7
St-Émile 6 921 9 889 2 968 42,9
Sillerv 12 519 12 003 -516 -4,1
Val-Bélair 17 181 20 176 2 995 17,4
Vanier 10 833 11 174 341 3,1
doURONNE-NORD 51 417 53 339 1 922 3.7
MRC de la C6te-de-Buupré (oartie) 21 205 21 628 423 2,0
Beaupré 2 676 2 799 123 4,6
Boiscnaiel 3 878 4 152 274 7,1
Château-Richer 3 690 3 579 -111 -3,0
L'Ange-Gardien 2 819 2 841 22 0,8
Ste-Anne-de-Beaupré 3 146 3 023 -123 -3,9
St-Ferréol-les-Neioes 1 995 2 219 224 11,2
St-Joachim 1 478 1 493 15 1,0
St-Tite-des-Caps 1 523 1 522 -1 -0,1
MRC de la Jacques-Cartier 23 274 24 819 1 545 6,6
Fossambault-sur-le-Lac 817 921 104 12.7
Lac-Beauport 4 462 5 008 546 12,2
Lac-Delage 338 368 30 8,9
Lac-St-Joseph 140 83 -57 -40,7
Ste-Brigitte-de-Laval 2 833 3 214 381 13,4
Ste-Cathenne-de-la-Jacques-Carlier 4 011 4 428 417 10,4
St-Gabriel-de-Valcartier 2 754 2 204 -550 -20,0
Shannon 3 535 3 751 216 6,1
Stoneham-et-Tewkesbury 4 384 4 842 458 10,4
MRC de l’île d’Orléans 6 938 6 892 -46 -0,7
Ste-Famille 942 913 -29 -3,1
Ste-Pétronille 1 128 1 090 -38 -3,4
St-Francois 493 484 -9 -1.8
St-Jean 832 847 15 1.8
St-Laurent 1 551 1 576 25 1,6
St-Pierre 1 992 1 982 -10 -0,5
COURONNE SUD 118 566 128 887 10 321 8,7
MRC de Belleehasse (partie) 2 011 2 067 56 2,8
St-Ètienne-de-Beaumont 2011 2 067 56 2,8
MRC de Desjardins 49 076 51 222 2146 4,4
Levis 39 417 40 407 990 2,5
Pintendre 5 028 6 035 1 007 20,0
St-Henri 3 886 3 886 0 0,0
St-Joseph-de-la-Pointe-Léw 745 894 149 20,0
MRC des Chutes-de-la-Chaudière 67 479 75 598 8119 12,0
Charnv 10 239 10 661 422 4,1
Ste-Hélène-de-Breakeyville 2 998 3 423 425 14,2
St-Etienne-de-Lauzon 7 256 8 207 951 13,1
St-Jean-Chrvsostome 12717 16 161 3 444 27,1
St-Lambert-de-Lauzon 4 146 4 590 444 10,7
St-Nicolas 14 431 15 594 1 163 8,1
St-Rédempteur 5 862 6 358 496 8,5
Sf-Romuald 9 830 10 604 774 7,9

AGGLOMERATION DE QUEBEC 660 254 686 831 26 577 4,0

continue de 
se dépeupler

Sainte-Foy stagne et 
Saint-Emile augmente

Le bar La 
causerie 
survivra

C I. Al DK V \l l.l. WCDl UT

Lise Foi'uniek
Le Soleil

■ QUÉBEC — La ville de Québee eontinue de se dépeupler alors que 
Saint-Émile, une des petites munieipalités de la Communauté urbaine 
de Québee a vu aufpnenter sa population de 43% en l’espaee de einq 
ans eomptant, aujourd’hui, près de 10 000 habitants.

Sourci StatistiQut Canada - Rtctniamanis 1991 et 1996 
Compilation SATCUQ avril 1997

TABLEAU. LE SOLEIL

Ces chiffres comparatifs de 1991 et 
1996 publiés par Statistiques Canada 
donnent un portrait des populations de 
48 munieipalités de la f^rande région de 
Québee incluant les MRC de la Côte-dc- 
Beaupré, de la Jacques-Cartier, de l’île 
d’Orléans sur la rive-nord auxquelles il 
faut ajouter les MRC Desjardins, des 
Chutes-dc-la-Chaudière et une partie 
de Belleehasse pour la Rive-Sud.

Une première lecture des statistiques 
laisse cependant voir que la capitale 
n’est plus la seule à se dépeupler, 
Sillerj' lui raflant cet honneur avec une 
perte de 516 citoyens contre 338 pour 
la ville de Québec. De même Sainte-Foy. 
malgré le développement du quartier 
Les Sources, n’obtient qu’un maigre 
1,7% d’augmentation de sa population 
pour les cinq dernières années. À l’op­
posé les villes de Saint-Augustin, Val- 
Bélair, Saint-Émile et Lac-Saint- 
Charles scorent au-dessus de 13%, en­
registrant des gains dépassant les 2000 
habitants du moins pour trois de

eelles-ei. Ce qui permet à la CUQ d’en­
registrer une légère hausse de popula­
tion (2,9%) pour atteindre 504 605 rési­
dants; la ville de Québee comptant 
pour le tiers de cette population (167 
634).

Sur la Rive-Sud, la MRC des Chutes- 
di‘-la Chaudière poursuit sa croissance 
aux dépens de ses voisines Bellechas- 
se et Desjardins. C’est Saint-Jean- 
Chrysostome qui sort première des 13 
munieipalités avec une hausse de 3444 
personnes si bien qu’aujourd’hui la 
MRC des Chutes-de-la-Chaudière dé­
passe les 75 000 habitants alors que 
Desjardins termine bon deuxième avec* 
51 222.

On peut par ailleurs noter que les 
populations des MRC de la Côte-dc- 
Beaupré, de la Jacques-Cartier et de 
l’île d’Orléans restent plutôt stables 
avec quelques exceptions notamment 
Saint-Gabriel-de-\'alcartier et Lae- 
Saint-Joseph qui enregistrent de gros 
déficits.

Le Soleil

QUFI^KC — Le bar l,a Causorie a eu 
bien raison de voultûr plaider sa cau­
se jusqu’au bout.

Fermé dans la première poêlée que le 
(iroupe régional d'intervention contre 
le crime organisé servait à plusieurs 
établissements licenciés, le 29 janvier, 
le bar de la 3e aveiiui' ouest, à Cliarles- 
bourg, décidait de contester en Cour, 
dés le lendemain, la suspension de son 
permis. L'n juge devait al(»rs décider 
de donner raison au propriétaire, 
Raymond (îaron, et faisait savoir à la 
Régie des alcools, d(‘s courses et des 
jeux qu’elle devait d'abord entendre 
les parties en cause avant de décréter 
la suspension d'un permis.

En avant-midi hier, après une atten­
te de prés de trois mois, les procu­
reurs des deux parties, .Me Elaiiu' l’Ia- 
mondon (pour la Régie) et .Me Roger 
Bellemarre (pour le bar) convenaient 
d’une entente devant permettre à .M. 
(iaron d'exploiter .sf)n commerce en 
toute tranquilité.

Lhomme d’affaires s’est ainsi enga­
ger à engager une compagnie spécia­
lisée qui verra à faire installer un sys­
tème qui diminuera sensiblement le 
bruit dans les parages de son bar.
il semble que c’est un voisin plutôt 

tenace qui multiplie les plaintes au­
près de la police de Charleslauirg sur 
cette question. M. Caron voulait même 
s’engager à fermer continuellement 
les portes et fenêtres de son t)ar pour 
empêcher celui-ci di‘ sc plaindre. Un 
régisseur, M. .Michel de Blois, lui a plu­
tôt suggérer de limiter cette promesse 
aux seuls moments où il y aura de la 
musique. «S’il fait beau et chaud, qu’il 
n’y a que deux ou trois clients et qu’il 
n’y a pas de musique, je ne vois pas 
pourquoi vous fermeriez toutes les 
portes de votre bar » a indiqué le régis­
seur.

Aucun commentaire n’a été émis sur 
un des allégiiés de la plainte concer­
nant l’explosion d’une bombe le 14 
janvier.

CRITIQUE
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Un spectacle 
sans colonne 
vertébrale

Hommage: Sinatra 
and Friends

'%:

M 1 CH K L E L A F E lî K I È R E
Le Soleil

■ Comment sauver un spectacle bâti autour d’un 
personnage sans âme, ni personnalité? Voilà le 
problème qu’aura à résoudre l’équipe de Homma­
ge : Sinatra and Friends, une revue musicale pré­
sentée en grande première, hier soir, au Palais 
Montcalm.
Dommage pour Érie Cantin, qui cam­
pe avec rigidité « le plus grand crooner 
au monde», dixit le communique de 
presse, un dénommé Ray Sunshine, 
amalgame de tous les Sinatra, Bing 
Crosby et Nat Kinjî Cole du 20e siècle.
Dommage pour Eric Cantin, car il a 
monté cc spwtacle de k à Z.

En s’appropriant le rôle principal, il 
s’est investi dans un domaine qui ex­
cédait ses capacités artistiques.

Éric Cantin possède une voix juste, 
mais sans puissance et sans nuance.
On aurait pu lui pardonner sa limite

^ . lE SOLEIL JEAN VALLlfRES
tru- Cantin a recrute une chorale de garçons au Pensionnat Saint-Louis-de-Gomague, de Québec.

Un Elvis 
de pacoÜUe

vocale s’il n’ètait pas si empoté ! il ne 
sait ni danser, ni bouger. Il sait seule­
ment sourire, du même rictus figé du 
début à la fin du spectacle.
Hommage : Sinatra and Friends 

souffre également d’un flagrant pro­
blème de structure. Les grands succès 
des années 20 à aujourd’hui se suivent 
à l’intérieur d'une série de « tableaux » 
gratuits et .sans lien : une émission de 
radio, un spécial télévisé, une soirée 
des Oscars, un ridicule hommage à 
John E Kennedy l>es textes d’enchaî­
nement sont ineptes et débités sur un

ton parfaitement caricatural.
Cantin a abattu un boulot colossal 

en débroussaillant le répertoire des 
plus grands crooners. C’est un régal 
d'entendre ees chansons indémoda­
bles ! Mais le “sacripant” a réussi à 
saboter mon plaisir et à bousiller oc 
qui aurait pu constituer LE moment 
fort du spectacle : 
l’interprétation de 
My Way.

J’ai cru avoir la 
berlue on voyant un 
EKIs de pacotille re­
joindre sur scène un 
Ray Sunshine qui se prenait pour Si­
natra. «Ne manque plus que Claude 
François», me suis-je dit. Et bien, le 
metteur en scène l.uc Senay a eu la 
même idée que moi ! Il a ressuscité

Roland Martel a offert 
la meilleure performance ; 

c’était lui la vedette!

l’électrocuté, l’a affublé des plus gros­
ses pattes d’éléphant et des plus lar­
ges rouflaquettes que j’aie jamais 
\Ties, pour compléter le plus improba­
ble des trios.

Roland Martel offre la performance 
la plus réussie de la soirée. Il sautille 
sans cesse et se fait aller la baguette 

avec allant et en­
thousiasme. C’est 
lui la vedette !
Ses 17 musiciens 
donnent à cette re- 
Mie musicale la do­
se de professionna­

lisme qui manque au reste de la trou­
pe. Quand ils ont envahi le parterre 
avec leurs cuivres, on se serait cru 
pour un instant sur Bourbon Street. 
Réjouissant !

Neuf
spectacles 

d’ici le 
8 mai

Les huit musiciens-t*hanteurs-dan- 
seurs qui secondent Érie Cantin im­
priment un eer- _______________
tain mouvement 
au spectacle.
Leurs numéros 
sont d’inégale va­
leur, mais ils de­
vraient s’amélio­
rer au fil des neuf 
représentations qui auront lieu d’ici le 
8 mai. I,eur maîtri.se de l’anglais n’est 
pas à point et leurs ehon'graphies pas 
toujours synchronisées.

Au département dos points positifs : 
les décors, la danse à claquettes et les 
costumes. Mais ees éléments ne peu­
vent racheter un sp(>ctaele sans co­
lonne vertébrale et une vedette sans 
charisme.

ACHATi
FHMMCiMiKT

(Ternie de 
12 à 48 mois 
Seulement)

Modèles admissibles

•CAVALIER
•ACHIEVA
•LUMINA MONTE CARLO 
•BLAZER
•CAMION CHEVROLET 

série C
( sauf 4 roues motrices cabine 
allongée et châssis cabine )
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Aut. de la Capitale sortie Pierre-Bertrand

687-5170



LÉVIS

Oupsü!

Le texte publié, hier, (•«neernant 
la rémunération des élus de 
I,é\i8 a été amputé, l^e dernier 
paratH'uphe faisait dire au journaliste 

que le seul souci du c'onseilitr IX*nis 
Koy, dans cette cause, est d’assurer 
que les intérêts des (‘ontribuables 
soient Justement défendus et que des 
personnes en autorité ne se permet­
tent pas d'utiliser des fonds publics 
sans y avoir droit. Il aurait fallu lire 
que cette position était exprimée par 
le conseiller Koy et non par l’auteur 
de l’article.

QUÉBEC

Un don de la SAQ à 
la CECQ

La Commission des écoles 
catholiques de Québec (CECQ) 
et la Société des alcools du 
Québec pratiquent le partenariat. La 

SAQ a remis récemment à l’école 
VVilbrod-Bhérer, l’équipement et le 
mobilier du salon de déjîustation de 
l’ancienne Maison des vins de la 
Place Royale, à Québec. Le salon de 
dégustation oenologique ser\ira en 
priorité aux élèves en alimentation et 
en hôtellerie de l’école Wilbrod- 
Bhérer, du cégi'p de Limoilou et du 
collège Mérici. Le directeur de l’école, 
Reynald Boutet, précise toutefois que 
le salon est à la disposition de la com­
munauté. Pour sa part, la SAQ estime 
que la promotion de la connaissance

(Hmologique est importante. \’oulant 
que cette mission se perpt'due, elle a 
décidé de faire un don à l’école pro­
fessionnelle de Québt“c

LECLEKCVILLE

Une autre saisie 
de « pot »

Les saisies de marijuana se sui­
vent et se ressemblent. Cette 
fois, c’est à Lt'clercA'ille, près 
de Deschaillons, dans Lotbinière, que 

les policiers ont fait une récolte digne 
de mention. La (IRC a démantelé hier 
un laboratoire clandestin dans lequel 
poussaient :196 plants de marijuana. 
Valeur de la saisie : 4Ü ÜU0$. Un 
homme de 26 ans comparaîtra ce 
matin au palais de justice de Québec 
relativement à cette affaire.

CUQ

Un logiciel pour 
traiter les taxes

La Communauté urbaine de 
Québec ainsi que les \illes de 
Longueuil et de Brossard, sur 
la rive sud de Montréal, ont confié à 

la société de développement informa­
tique Ci Ries le mandat de concevoir 
un logiciel pour traiter la taxation, la 
facturation et la perception. Ce projet 
permettra également de faire face au 
problème de changement de date qui 
affligera les systèmes informatiques 
au passage de l’an 2000. Les coûts

LE SOLEIL
EIL SUR LES REGIONS

QUEBEC

s .A M t: i> I

lE SOLEIL RAINULO LAVOIE

Retombées des Floralies dans Saint-Roch

Les F’ioralies de Québt*c auront des retombées dans le quartier Saint- 
Roch. Les exposants ont remis 2(KI0 fleurs, plantes et arbres qui .se 
retrouveront, lorsque le beau temps le permettra, à l’îlot Fleury. Mais en 
attendant le temps favorable à la mise en terre des végétaux, les couloirs du 

complexe Méduse se sont transformés en sentiers de la nature, créant ainsi 
une ambiance printanière dans les espaces communs partagés par les onze 
organismes regroupés à cet endroit. Tous sont invités à venir voir et sentir cet 
environnement printanier.

PIERRE LAFORCE

Choisissti It
( POURUEPIdX )

parmi notre

collection
mode pour 

vous-même ou 
pour quelqu'un 

d’autre, et ne 

payez que la 
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Payables 
dansi 
mois\

18 ans et

« Donnez du 
sang.»

Info-CoUectc 
(418) 650-7230 
I 800 761-6610

nets de développement de ce kigiciel 
sont estimés à 6.'}0tH)()$ et seront 
répartis entre les villes. La mise en 
place du nouveau svstème est prévue 
pour 19!)8.

QUÉBEC

Un mauvais 
pointage pour 
• Québec
a \'ille de Québec n’est pas du 
tout contente du rang que lui 
octroie le professeur Jacques

Desbiens, de l’université du Québec à 
Chicoutimi dans son troisième essai 
de classement des villes du Québiic. 
Selon cette évaluation, Québec se 
classe dans les dernières (9Je sur 
10(1) en raison du coût élevé de .ses 
serxices municipaux. Le directeur- 
général. .M. Serge Viau. contestait 
hier, en conférence de presse, les 
méthodes d’aîlalyse du professeur 
IX'sbiens dont les études précédentes 
ont paru dans L’.Vctualité. Les 
critères retenus desservent systéma­
tiquement la capitale, disait-il. 
Signalons tout de même que Québec 
se classe au 35e rang sur lOt) pour les 
efforts mis à réduire le coût des ser­
vices, selon cette étude.

MOTARDS

Quand le 
hasard 

fait bien 
les choses

Cl..At DK V.AIt.l.ANCOl'HT 
Le Soh’U

QUÉBEC — Trois individus appart^n- 
tés aux Hell’s Angels qui «s’en al­
laient faire une job de bras » ont été 
arrêtés, mercredi soir, vers 22h 30, à 
rinterst*ction du bouleverd Chari-st et 
de la rue .Marie-de-l’lncarnation.

Les trois hommes dont l’un, Claude 
Boutin, 2t) ans, de .Sainte-hby, devra 
rester en pri.son ju.squ’à la divulgation 
de la preuve, circulaient dans une voi­
ture louée de marque Intrepid quand 
ils ont été interc-eptés par des agents de 
la Sûreté municipale de Québec pour 
une simple vérification de routine.

Les policiers ont fait le saut quand 
ils ont remarqué la présence, dans la 
voiture, de deux cagoules en nylon, 
d’une paire de gants, de deux batons 
de baseball et d’un gilet avec l’inscrip­
tion «Support your local 666», un T- 
Shirt résen é aux partisans du club de 
motards.

Conduits au quartier général de la 
Sûreté du Quebec par des collègues 
de l’e.scouade IJrico, les individus se 
sont montrés avares de commentai­
res sur la mission dont ils avaient 
charge.

P’ouillant davantage l’automobile, 
les policiers ont ensuite retrouvé, ca­
ché dans une trappe de ventilation, un 
revolver chargé de calibre .38.

Outre Boutin, Sylvain Ouellet, 22 
ans, de Charlesbourget Mathieu Cô­
té, 20 ans, de Beauport, ont été arrê­
tés pour possession d’une arme pro­
hibée.
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Correction visuelle 
au laser excimer/lasik
D"® Yolande Dubé, m.<j.
Médecin-chirurgien
Ophtalmologiste

Pavillon du Jeffery Hale 
1270, chemin Sainte-Foy

Pour consultation : (418) 687-3326

Futurs mariés
OBTENEZ EN PRIME

CREUSE
pour chaque couvert que vous achetez d’un 

service de vaisselle signé

1451, rue Etna, bureau 103, Val-Bélair 842-7642
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Tous nos véhicules 
d’occasion sont 

vérifiés par le centre 
technique CAA et 
unique à Québec

Plan de location 
unique sur 
véhicules 
d’occasion iQiiier

2000, BOUL 4EAN-TA10N NORD, SAINn-ror, QUEBEC (41 S) 687-asaS i

Offre valide 
sur une sélection 
de modèles seulement

Choisir la maison
RENAUD
pour votre liste de 
cadeaux cést vous 
assurer d'y trouveer un 
vehoix incomparable, 
un service complet et 
attentif, une table per 
sonnalisée qui ravira 
vos invités.

•enouidiésCUt
”L’expérience à votre service»

82, rue Saiiil>Paul 
Québec

692-0122
Heures d'ouyerlur»: 

du lundi au vendredi, 9h à }7h

355, rue Marais, Vanier
681-1944

Heures d'ouverture: 
du lundi au mercredi, 9h30 à 17h; 

leudi, vende, 9h30 à 2}h; sam., 9h30 à I6h30 
(section domestique seulement)

VENTE 25e anniversaire exceptionnellement

Tous nos produits seront réduits pour cet événement

Liquidation de démonstrateurs iysqu'à ^Q^de rabais

V V

rouie
électronique inc.

I F MAGASIN DE LA HAUTE FIDELITÉ 
'Semm Séinî# Foy 'èr>qif Route de l'Egliié) 

Sé.nte fOufbff) 653-7768
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NAKAMICHI • ROTtl • QUAD • B«W • PROAC • CASTU • ARCAM • SONIC FRONTIERS • SIMAUOlO • TOTEM • ANTHEM • TEAC • ALCHEMIST

Commencez à payer en mai 199r
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LE PLUS GRAND CHOIX DE MODÈLES ET DE 
COULEURS AU MEILLEUR PRIX SUR LE MARCHÉ, ü
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Péril électoral

Ç
a y est ! Chrétien va profiter du 
débordement de la rivière Hout;e 
pour deeleneher des éleeti«tns. (,'a 
vous parait un pt*u eynique? Mais 
l’uc-easion était trop belle. Surtout 
que le déclenchement d'une élw- 
tion, ça ressemble au d(*clenche- 
ment d’un accouchement. Le mt^ 

decin choisit le jour où il n’Ira pas j«iuer au fjolf. 
Il enfile ses tfants de caoutchouc. Les pnn'hes se 
rassemblent, fébriles, inquiets. Les contractions 
commencent. I,es eaux crèvent. 11 y a des cris et 
des chuchotements. Kt à l'heure de la délivran­
ce, on déi'ouvre une petite chose fripée qui s’ap­
pelle un député dont le petit nez ne tardera pas 
à pousser, qui apprendra à mentir aussi vite qu’à 
parler.

•Mais cette fois, les eaux ont crevé avant l’heu­
re. Cette inondation de la Kouffe était prédesti­
née. C’est le sijîne que Chrétien attendait, l'ne 
rivière aux couleurs de son parti qui déborde... 
même Sheila Copps n’aurait jamais osé en rêver. 
l)e quoi inspirer les stratèfîes publicitaires. Ima- 
tfinez Chrétien sur des affiches dans la peau de 
.Noé, dans celle de ,Moise conduisant son peuple 
à travers la Mer Rouffe, déjouant les Duceppe, 
les Manning, les McDonough, les Charest. Imagi­
nez Chrétien marchant sur les eaux, comme son 
chef .lésus-t 'hrist au lac de Tibériade !

Alors, ce matin, .Jean a dit à Aline. « Mets tes 
bottes, ma divine, on s’en va patauger. On va fai­
re un tour en canot comme dans le temps de nos 
amours à Shawinigan. Et si jamais je me penche 
trop, que j’ai l’air comme Narcisse, de contem­
pler mon image, retiens-moi. Faut pas que je pi­
que du nez dans la rivière Rctuge pendant que les

Ghislaine
(jhhtaultiS'l)

cameras roulent Oui, mon 
/Mine, je vais apparaître ce 
soir à la nation comme un 
prophète. Je vais être divin.
Je vais être Chrétien. Yves 
Duhaime va pleurer de ra­
ge. hmses-tu qu’on devrait 
inviter le souriceau, Sté­
phane Dion avta* nous pour 
le voyage’.^ Il pourrait em­
porter des vivres à distri­
buer aux sinistrés dans son 
sac a dos. (,'a ferait des bel­
les images au téléjournal ! »

Ce que Chrétien ne sait pas, c’est que son ad­
versaire du Bha- québécois, le vaniteux Oilles 
Duceppe, a amorcé à la même heure une offensi­
ve per\'erse pour lui couper les ponts ; il a mis sur 
pied une exprafition pour venir en aide aux villa­
ges francophones du sud du .Manitoba doublée 
d’une campagne-éclair de souscription animée 
par .Michel Barrette. Des commandos d’ex-sinis­
trés du Saguenay sont déjà en route pour 
l’Ouest.

C’est l’occasion de planter la graine du Bloc 
québécois dans ces rizières inondées du .Manito­
ba, d’ouvrir là-bas un nouveau front politique, 
de gagner des sièges de députés hors Québtx-. Un 
courant de sympathie bien aiguillonné, on a vu 
ce que ça peut donner à la veille du référendum 
Le vaniteux Duceppe a même poussé la perfidie 
jusqu’à y déléguer .Michel (iauthier, dans le rôle 
du ministre plénipotentiaire à cause de ses raci­
nes saguenéennes. «A moi le pouvoir, songe dé­
jà le petit coq Duceppe. Le vainqueur de la Hitu- 
ge, ce sera moi ! »

Kheault
•stiU'il.com

DES ELECTIONS’,» 
AH ! l.A B.ARBE

On peut en rire, en pleurer, 
imaginer des scénarios far­
felus, mais on n’y whappt»- 
ra pas Les élecli«>ns s*)nt à 
nos p<ii‘tes. \bir les partis 
politiques sortir des garde- 
robes tous leurs myrmidons 
et leurs myrinidonnes en 
avril, ça me donne quasi­
ment des Imutons. L’appel 
au peuple, ce devrait être 

réservé à l’automne, quand les feuilles tombent, 
qu il n y a plus que les telèromans comme dis­
traction à lu télévision. .\u printemps, quand tout 
bourgeonne, ça devrait être interdit dans la 
Constitution

Surtout que cette année, »»n est plutôt bien ser­
vi ici en affrontement électoraux. À Québec, les 
chevaux sont déjà alignés sur la grille de départ. 
« La barrière est en mouvement, the gate is mo­
ving... » C’est pareil à Sainte-Foy où les étalons 
et les juments sotit encore toutefois en formation 
dispersée.

.Mais il y a une autre raison pour laquelle les 
ékH-tions ça ne me dit rien de bon. C’est que pen­
dant ces périodes-là, vous, chers lecteurs, deve­
nez irritables. Certains même parmi vous en per­
dent l'ouie, la vue. la carte, la rais(»n. Ils s’en 
trouvent iiième qui en lisant le journal, calculent 
au pouci“ carré l'espace accordé à leur parti et à 
celui des adversaires. Qui <‘omptenl les lignes 
agates dans les articles. Qui btnt la somme des 
adjectifs. Qui prêtent des intentions à leurs au­

teurs Qui imaginent dt‘s collusions pt‘r\'erses en 
lisant entre les lignes. Qui engueulent les télé- 
phtmistes dès qu’un texte ne fait pas leur affai­
re. dès qu’un titre semble avoir une connotation 
qui leur déplaît. Bref, certains parmi vous per­
dent tout sens de l’humour et deviennent des 
partisans détestables.

La maladie n’a pas toujours la même virulence. 
Certains ne sont atteints que par la souche fai­
ble du virus. Mais ça change les rapports, quand 
même, renez. juste ce petit exemple. Un hx-teur 
m’a écrit l'autre jour me repn)chant d’avoir at­
tribué le titre de.AY// à Luke L’Ailiius au moment 
où il lançait sa campagne élixdorale à la tête du 
Raspt>p. Selon lui. je me suis trompée de Jedi 
C’est (lixngio Lalandus. qui détient lu f»u-ce et le 
titre, .selon lui.

Dans sa lettre, il rappelle le passé militaire de 
Jean-Paul L’.Allier. .A cette ép«>que il possédait 
toutes les qualités d’un excellent Jedi. Mais il 
s’est inspiré ensuite du côté sombre de la (Ja- 
laxie et a perdu tout pouvoir et toute crédibilité 
«On ne peut changer ses orientations politiques 
comme on change de bobettes», écrit-il. Selon 
lui, le représentant du Progrès-Civikus, (îeorgio 
Lalandus, au contraire, n’est pas influencé par 
le côté sombre de la planète. 11 aurait une saine 
influence internationale, rehausserait la visibi­
lité de notre patrimoine mondial tout en adminis­
trant sagement les deniers publics.... »
J’en ai conclu que nous étions tous les deux 

dans les patates. Il se pourrait bien que le vrai 
Jedi, ce soit plutôt Johanus-Cuykys Lemieux. 
Qui .sait’.»

Peut-être est-ce lui qui réussira à atteindre la 
planète rouge du pouvoir.

FACULTE DES SCIENCES DE L’ADMINISTRATION

Laval ouvre une enquête sur des entorses à Féthique
BRIdlTTK BkKTO.N

Le Soleil

■ QUÉBEC — Un comité formé 
par le recteur Michel (iervais en­
quêtera sur de supposées entor­
ses à l’éthique à la hUtculté des 
sciences de l’administration, de 
l’université Laval.

Fait inusité, c’est la Commission des 
études, chargée d’évaluer les pro­

grammes des deuxième et troisième 
cycle de la Faculté des sciences de 
l’administration qui a réclamé une en­
quête. En juillet 1995, la commission 
écrit que « des personnes ont des pra­
tiques qui soulèvent de sérieuses dif­
ficultés d’ordre éthique et ces prati­
ques méritent d’être mentionnées et 
dénoncées ».

Selon différents témoignages fort 
précis, la commission constate que 
«des membres du personnel ensei­
gnant abusent outrageusement de 
l’autorité ainsi que du pouvoir d’éva­

luation et de sanction que leui^-onfère 
I’universite ; d’autres font corriger des 
travaux de personnes inscrites par 
d'autres ])ersonnes inscrites au même 
programme, dans le même champ de 
spèi-ialisation ; d’autres violent la pro­
priété intellectuelle en signant comme 
premier auteur des travaux pi’oduits 
par des personnes inscrites ou en s'ap­
propriant purement et simplement des 
travaux effectués par ces dernières 
contre rémunération ».

En lisant les formulaires d’évalua­
tion, la Commission a aussi relevé que

des membres du personnel ensei­
gnant affichent des comportements 
sexistes et racistes, ou encore harcè­
lent de diverses manières des mem­
bres du personnel non enseignant ou 
des personnes insci ites.

L’Association des participants à la 
maîtrise en administration a égale­
ment réclamé une enquête en octobre 
1995. Ce n’est toutefois qu’en décem­
bre lît96 que la vice-reclrice aux étu­
des, Louise Milot, a fait une recom­
mandation en ce sens au conseil uni­
versitaire.

Quatre mois plus tard, le comité de 
trois personnes n’est toujours pas for­
mé. ‘

Selon un porte-parole de l’universi­
té, ce délai s’explique du fait qu’une 
des personnes sollicitées par le rec­
teur Ger\ais a donné une réponse né­
gative tardivement. Le recteur doit 
toutefois compléter la composition de 
ce comité avant la fin de son mandat, 
le 2 mai. Le comité, composé de trois 
personnes venant de l’extérieur de 
i’université Laval, devrait rendre son 
rapport à l’automne.
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rourt voTiiF mcntif et 
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SÉLECTiONfeuses,
Boisson^ ^ 

choix»24 X 355 mL

de P*39®,

WINDEX Nettoyant a 
gâchette 650 mL ou

f recharge 950 mL

DEBARBOUILLETTE5 
emballage de 6

5UNLIGHT 
Détersif en poudre 

pour la lessive 
61 ultra ou 121

Un maximum d'économies 
en un minimum de temps, 

c'est ça Maxi & Cie.

C'est le panier d'épicerie le 
moins cher et toutes ces 
petites choses dont on 

a souvent besoin.

C'est tout ça au même 
endroit, pour économiser 

temps et argent,
52 semaines par année!

^'KAmld'ytt»-. ' iCS^

* Ces produits sont également disponibles dans tous les magasins Maxi.

^ magasin
3111 rue Watt, Ste-Foy
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C’est le 30 avril que le service de nuit 
doit être abandonné.

TRAVERSE DE 
QUEBEC/LEVIS

Rencontre 
au sommet 
pour garder 
le service 

de nuit
PiKRRE PKLCHAT 

Le Soleil

LKVIS — Les porte-parole du mouve­
ment d’opposition à l’abolition du ser­
vice de nuit à la traverse Lévis-Québec 
rencontreront, lundi, des adjoints du 
ministre des Transports, M. Jacques 
Brassard.

C’est ce qu’a confirmé, hier. Me Hélè­
ne Ciirard qui sera présente à la ren­
contre, accompagnée de Pauline Ga­
gnon. Les deux représentantes du mi­
lieu lévisien veulent sensibiliser le mi­
nistre sur les conséquences pour les 
usagers de l’abandon du service de 
nuit.

La présidente de l’Association Lévy- 
Centre demeure confiante que la déci­
sion de la Société des traversiers du 
Québec (STQ) sera modifiée malgré le 
refus du ministre d’accepter un mora­
toire. Elie croit qu’il est possible de 
trouver une solution avant l’échéance 
du 30 avril, soit mercredi prochain.

.Mardi dernier, une manifestation or­
ganisée en peu de jours a attiré près 
de 500 personnes pour s’opposer aux 
coupures de service décrétées par la 
STQ. Cette décision, a-t-on fait valoir, 
affecte plusieurs travailleurs.

Par ailleurs, la Société des traver­
siers devait présenter, hier après-mi­
di, des propositions au syndicat de ses 
employés afin de modifier la conven­
tion collective sur la question de l’abo­
lition du service de nuit. Une premiè­
re rencontre a eu iieu plus tôt cette se­
maine entre des représentants du sjm- 
dicat, du ministère des Transports et 
du Conseil du Trésor.

À moins d’une entente, le syndicat 
pourrait contester cette décision par 
voie de grief compte tenu du non-res­
pect d’un délai de six mois entre l’an­
nonce de la coupure et .son applica­
tion.

Le gouvernement espère obtenir des 
concessions du syndicat afin de pou- 
v(Mr maintenir les traverses de 6 h le 
matin, en partance de Lévis, et celle de 
6 h 30, en partance de Québec. Il n’est 
pas question pour le gouvernement de 
réduire l’ampleur des compressions 
demandées à la Société des traver­
siers

D’autre part, l’abolition du service 
de nuit n’est pas sans faire de vagues 
dans le parti gouvernemental. Le dé­
puté Jean Garon et l’Association pé- 
quiste de la circonscription de Lévis 
se sont publiquement opposés à la dé­
cision de la STQ qui relève du ministre 
Brassard.

• Produit poDulor* pour I 
jv ml s.^tvon d» dorm.rOK*’ et 
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Floralies Jouvence
CENTRE JARDIN
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PROJET HYÜROÉLECTRIQUE DES 
CHUTES-DE-LA-CHAUDIERE

Iimergex réplique 
aux Verts

1.E\'1S — Le pr«>inuteur de la et*ntrale 
liydn*elüelrique aux ChuteK-di*-la- 
Chaudière, lu 8<K'iété Innerpex. atruse 
des tH'oupes enNlmnneraentalistes op- 
peséLs au pn)jet, de véhieuler des faus­
setés en se référant à la commission 
Uoyon. Cette eommission qui \ient de 
déposer son rapport avait été chargée 
d’enquêter sur la politique d’achat 
d’élwtricité par Hydro-Qiiébec auprès 
des producteurs privés.

« il est totalement faux d’affirmer que 
la commission Doyen propose de blo­
quer le projet de centrale aux Chutes- 
di*-la-Chaudiér(‘. Ça n’a aucun rapport. 
C’est uniquement pour des projets fu­
turs. La cximmission n’a jamais dit que 
les contrats déjà signés ne devaient pas 
être respinités », a .soutenu, hier, le pré­
sident d’innergi'x, .M. (îilles Lt'franyois.

Le Conseil régional de renvironni»- 
ment de Québi'c et le (îlKAM ont r(‘cla- 
mé, jeudi, un moratoire sur les projets 
de petites centrales, s’appuyant sur les 
conclusions de la commission Dovon.

Quant à la résiilution votée au dernier 
conseil national du l'art! quélmsiis sur 
les projets futurs de petites mitrales, il 
souligne qu’elle ne concerne que les 
projets dans les chutes et rapides vier­
ges. « On ne ptmi parler de chutes vier­
ges aux Chutes-dt*-la-Chaudière. 11 y a 
déjà eu une ivntrale», a-t-il affirmé.

Concernant les blâmes adressés au 
ministère de rEnvironnement, .M. Le- 
françois tient à préciser que cela ne 
concerne que les projets de centrale 
non passés par le crible des audiences 
publiques. «Qu’est-ce qu’on peut nous 
demander de plus '> 1.A? projet des Chu- 
tes-de-la-Chaudière a été présenté en 
audiences publiques et les commissai­
res ont c“onclu que le pnijet est accepta­
ble moyennant certaines modifica­
tions. »

D’autre part, ,M. Lefrançois s’inscrit 
en faux concernant la possibilité que 
l’achat de l’électricité produite aux 
Chutes-de-la-Chaudière engendre des 
pertes annuelles 2 millions S à la socié­
té d’État.

« Cette évaluation a été démentie par 
Hydro-Québec», a-t-il dit.

LE KAYAK DE MER, UNE SPÉCIALITÉ 

CHEZ L’AVENTURIER
LE CHOIX D'UNE EMBARCATION : 
DIFFÉRENTS CRITÈRES 
À CONSIDÉRER.
Les matériaux : Le polyéthylène (plastique) 
offre une bonne résistance aux chocs, une 
glisse moyenne, une rigidité moyenne, avec un 
très bon rapport qualité prix, mais à un poids 
assez élevé.

Un kayak de fibre permettra une meilleure 
glisse, des formes plus raffinées et une rigidité 
élevée à poids moyen
La pratique : Vous devrez choisir un kayak 
solo ou duo. Le solo vous permet de ressentir 
la sensation de solitude des grands espaces et 
l'exploration ou la pratique à votre mesure 

Un kayak double permettra à deux pagayeurs 
de force inégale de progresser ensemble et de 
profiter d une stabilité accrue
La forme : un kayak long aura une vitesse de 
croisière plus élevée Un kayak large sera moins 
rapide mais plus stable Un kayak à fond plat 
sera plus stable qu un modèle à fond rond
La finition ; L'étanchéité des caissons, le 
confort des sièges, la qualité de l acastilllage. le 
gouvernail et... l'esthétique sont à considérer

DES CONSEILS ET DU CHOIX 
À L'AVENTURIER.

Québec : 710, Bouvier, #135 (418) 624-9088
Sainte-Foy : Place de la Cité (418) 654-1774

Catalogue complet disponible en magasin

Finie la cnivHie
MICROGREFFE DE CHEVEUX

La merogretfe capillaire consiste à prendre les cheveux à l'arrière de la tête et de les 
réimplanter un par un. Les cheveux implantés sont naturels et permanents.

Clinique Médico-Esthétique Dr Richard Dubois M.D. 
2460, chemin Ste-Foy, bureau 177, Ste-Foy 
418-658-8949 ou sans frais 1-888-658-6949
Membre de la fédération des médecins omntprabaens dt Québec 

Membre du Groupe de recherche sur ta nxcrogrefle capiWaire de la France Membre de rintemational Society o( Mair Restoration Surgery 8

Consultation
gratuite

Admissible au crédit d'impôt (S.Q.D.M.)
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DÉBUT DES COURS

17 mai (samedi) OU semaine 
du 19 mai 97 (en soirée)

Mari*-Laurence U. directrice

2689. ch. Salnte-F^y, Sainte-Foy 
(à proximéé de l’.HôpItal Laval)

Par notre cours de diction et de 
communication orale.
Vous apprendrez à;
• Vous exprimer clairement d'une 

leçon ordonnée

• Développer une plus grande facilité 
d'élocution

• Maîtriser votre TRAC

• Placer et projeter votre voix
• Être naturel, crédible et convaincant

• Acquérir plus d'aisance et d'assu­
rance

• Parler devant un groupe

• Améliorer votre image

POUR INFORMATIONi

653-1127
Appelez-nous sam. et dim. de 

9h à 17h et sur semaine 
de 9h à 21 h.

Pour les fonctiv^nnaires provinciaux, est inscrite au R.A.P.

Saisie de drogue au Témiscouata
.M.AKt L.VKOlC'HK

('ttUnhonitirnt sitéciitlf

KIVIÈRE-Dr-LOl’P — Kosairt* Dou- 
lianno d’Auclair dans le 'l’émiseouata, 
süup<,'onné d’être à la tête d’un impor­
tant rést'au de culture et de Irafie de 
eannablK, devra demeurer incaret'ix* tm 
attendant la tenue de .stm enquête pre- 
liminairt', rt'niise au :«) avril.

L’indhidu de 4S tins fait faee à 19 chefs 
d’aeeusatuin reliés au trafic et à la cul­
ture de stupéfiant, en plus de deux 
chefs pour bris de probation.

Normand .Man.seau, 47 ans de Lejeu­
ne, accusé d’avoir comploté avec Dou- 
lianne, a également repris le chemin 
des cellules. (Jilbert Lévesque, Claude 
Lang, Gaétan .Manseau et Berthier St-

Pierre de Lejeune, ainsi que FVrnand 
.Miehaud d’.Xuelair, ont pu rwouvrer 
leur libtu'té sous diverses ixinditioiis, 
dont l’interdiction d’entrer en contact 
avec l’une ou l’autre des 19 personnes 
arrétét‘s lors di' la pi'rquisition de mar­
di. Cette opi'ratlon. la plus importante 
rdalLsw' dans iidte région depuis quel­

ques années, a pi'rmis de saisir pour 
environ ;iflO (XHIS de marijuana et d’hui­
le de haschisch

Plus de 50 chefs d’tu'cusation ont été 
déposés contre les 19 personnes arrê­
tas lors de la pi'rquisition de mardi, qui 
a nécessité l utilisation de plus de 75 
agimts policiers.

18 ans et

«Donnez du 
sang.»

Info-Cullviii- 
(418) 650-72.M) 
I MMI 7AI-6AI0

Création maquillage : Josée ^
Coiffeur styliste : Carol |

Directeur artistique : I)an> ^

Concept, création : Marcel Pelchat ë
UN SALON POUR FT-MME SEULEMENT ^

O
Shampooing • coupe • brushing : 28 $ et plus I
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COI RS PRIVÉ COUPLET
• Théorique
■ Laboratoire de lanjEiies
• .Audiovisuel

Cour.: 249$ ■ 
SPÉCIAL: !

199M
•n Mi. I

Prend fin ■ 
le 4 mai ' 

EN TOUT TEMPS I
622-06651

L» 333902 I

Cours de eonversation anglaise 
30 h - 5 semaines + matériel
150S
COIRS PRiVÉ
• Théori<jue
* Laboratoire de langues
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Complet mode
style «mandarin ou 4 boutons»

Couleurs: noir, vert et beige, 
(inuuleiirs: 30 à 46.

■nssus: mélange de polyester et \-iscose.
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Médecins OPHTALMOLOGISTES
Membres actifs au CHUQ, 
Pavillon CHUL
CLINIQUE D’OPHTALMOLOGIE 
SAINTE-FOY ET LEBOURGNEUF
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Les marchands veulent exproprier le funiculaire
”1

<k
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LE SOLEIL. GILLES LAFOND

Dirers intervenants ont exposé, hier, leutv opinions sur la réouverture du 
funiculaire transitant entre la terrasse Ditfferin et le Quartier Petit Champlain.

Oi V Bkv.iamin 
Le Soleil

■ QUÉBEC — Los marchands 
du quartier IVtit Champlain de- 
mandent à la ville d’exproprier le 
funiculaire et d’embaucher un 
spécialiste qui prétend pouvoir 
remettre le tout en semce dans 
quatre mois. Deux idées qui ont 
vite re<,*u du plomb dans l’aile.

M. V’erner .Muller est le spécialiste 
suisse de la compagnie Von Roll à qui 
la coopérative des artisans et com­
merçants du Petit Champlain a confié 
le mandat de soumettre son projet de 
remise en marche du funiculaire. .M. 
Muller affirme que Von Roll est le prin­
cipal installateur de funiculaires dans 
le monde. Sans avoir pu examiner 
l’état actuel du funiculaire, il se dit en 
mesure de le remettre en marche en 
quatre mois.

Lors de la conférence de presse, hier, 
le président de la coopérative, M. Yves 
.Magny, s’est dit convaincu que le pro­
priétaire du funiculaire, M. Jean-Guy 
Armstrong, faciliterait l'accès des 
lieux à M. Muller. De plus, M. Magny a

affirmé égalentent que la Régie du bâ­
timent laisserait voir tes plans du fu­
niculaire à ce sptH-ialiste suisse.

LA RÉGIE DU BÂTIMENT
Le point de vue de la Régie du bâti­

ment est tout autre. Les plans appar­
tiennent au propriétaire ou au i*onccp- 
teur du funiculaire. La Régie n’a pas le 
droit de les rendre publics ou de les 
montrer à tout ceux qui veulent les 
voir, explique Mme Hélène Chouinard, 
à ta Régie du bâtiment. D’ailleurs, les 
responsables de la e<H»péra- 
tive des marchands avaient 
déjà obtenu une telle répon­
se avant la conférence de 
presse.

Quant à la question de 
l’expropriation, la ville n’y 
voit aucun intérêt. Compte 
tenu des longs délais devant 
le tribunal d’expropriation, la ville ne 
voit pas en quoi la proposition des 
marchands devient plus avantageuse 
que celle avancée par l’actuel proprié­
taire. affirme l’attaché de presse du 
maire Jean-Paul L’Allier. Le procureur 
de la coopérative des marchands, .Me 
François Vallières, croit que la ville de 
Québec, en poussant beaucoup sur le 
dossier, pourrait devenir proprio du 
funiculaire en quatre mois. Il faut

Otis Canada 
conclut une 

entente 
avec la Régie 
du bâtiment

ajouter les quatre mois pour sa remi­
se en marche, selon les plans de M 
.Muller, pour un total de huit mois. Dr, 
l'aciuel propriéfaire croit être en me­
sure de remettre le funiculaire en ser­
vice dâos uibc w sept Didtâ.

PLANS Al¥*(jb^S

D’ailleurs, jeudi, le propriétaire du 
funiculaire, la cstmpagnie Otis Canada 
et Poma-Otis ont conclu une entente 
avt*c la Régie du bâtiment, après avoir 
présenté les plans préliminaires du fu­

tur funiculaire. La Régie du 
bâtiment accepte l’appro­
che conceptuelle qui lui a 
été soumise, ce qui permet 
maintenant de préparer les 
plans détaillés.
Un porte-parole de Poma- 
Otis a insisté sur l'aspect 
sécuritaire du futur lien 

mécanique entre la terrasse Dufferin 
et la place Royale.

Un équipement à la fine pointe de la 
technologie, avec des cables capables 
de supporter 12 fois la charge, et un 
système ultra sophistiqué pour le 
contrôle de la vitesse, des cabines et 
des freins parachute. Les Québécois 
reconnaîtront leur funiculaire, parce 
que l’apparence extérieure changera 
très peu.
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Recherche sur le développement des petits Inuits
Une équipe québéco-américaine étudiera l’exposition intra-utérine 

à des contaminants tels le mercure et les BPC

it '
t-

• n

La recherche vise à évaluer le rôle de contaminants de l’environnement dans 
l’apparition de problèmes d’apprentissage chez les er^fants du Sunavik.

Li^k F(tt rnikr

LE soleil

Lé Soleil

■ QUÉBEC—IVs chercheurs québécois et américains étudieront en­
semble les effets de l'exposition aux BPC et au mercure chez les en­
fants inuit du Nunavik. Le prestigieux National Institute of Health a 
décidé d’injecter 2,2 millions U.S, dans un projet piloté par le Centre 
de santé publique de Québec et ce, afin de tirer au clair une question 
axduellement très controversée dans les milieux scientifiques à savoir 
si l’exposition intra-utérine à des contaminants affecte le développe­
ment physique et intellet'tuel des enfants.
Ce projet de recherche amorcé, il y a 
deux ans, par les chercheurs Gina Muc- 
kle du Centre de santé publique, lierre 
Ayotte et Éric Dewailly, du départe­
ment de médecine sociale et préventi­
ve de l'université Laval, avait permis 
d'effectuer le recrutement d'une cen­
taine de femmes enceintes au sein de la 
population inuit du nord québécois et 
d'établir les paramètres de la rt'cher- 
che.

Grâce à la subvention du National In­
stitute, l'équipe du Centre de santé pu­
blique pourra désormais compter sur 
l'expertise des scientifiques améri­
cains Joseph et Sandra Jacobson qui

avaient mené, il y a quelque temps, une 
recherche allant dans le même sens 
sans toutefois obtenir de résultats 
c-oncluants.

Mais contrairement aux études anté­
rieures sur l'e.xposition intra-utérine 
aux contaminants, les Inuits de N'una- 
vik en raison de leur alimentation riche 
en gras provenant de mammifères ma­
rins présenteraient des niveaux d’ex­
position beaucoup plus élevés que ceux 
retrouvés chez les nourrissons d'au­
tres populations, explique Gina Muc- 
kle. directrice du projet. Et ils sont de 
ce fait pius exposés'aux Bf’C et au mer­
cure. des contaminants qui se concen­

trent dans les graisses des mammifè­
res marins (phoques, ours polaires et 
bélugas) et dans la chair des poissons.

Mais, à l'intérieur de cette recherche, 
les scientifiques veulent avant tout éva­
luer le mie des contaminants de l’envi­
ronnement dans l’apparition de problè­
mes d'apprentissage chez les enfants 
du Nunavik. C’est pourquoi notre suivi 
ne s’arrêtera pas avec la naissance des 
enfants mais se poursuivra jusqu’à ce 
que ceux-ci atteignent l’âge d’un an. 
enchaîne MmeMuckle.

Sans vouloir présumer des conclu­
sions de l’étude, les chercheurs tra­
vaillent néanmoins sur des scénarios 
d’alimentation pour les populations 
inuits dans l’éventualité où leur recher­
che présenterait un lien clair entre l’ex­
position des futures mères aux BPC et 
au mercure et le développement des 
enfants. «Mais nous allons mettre les 
choses en perspective», déclare Gina 
.Muckle qui croit que des changements 
radicaux dans l'alimentation de ces po­
pulations pourraient occasionner d’au­
tres problèmes parfois plus domma­
geables. Toutefois, les conclusions fi­
nales de l’étude ne seront pas connues 
avant l’année 2002.
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KÉOKGANISATION CHEZ HYÜKO-QUEBEC

SAUKUl 26 AVHIL

Le sort du CER incertain
Lachance

Le Soleil

QUÉBEC — Lo sort du Centre d’ex­
ploitation régional (CER) d’Hydro- 
Québee, à Québec, n’est pas encore 
décidé. Impossible, donc, de dire s’il 
fermera ses p<irtes et verra ses activi­
tés transférées à Huit'-Comcau.

Voilà ce qu’a affirmé au SOLEIL, 
hier, la pctrte-parole d’Hydro, Claire 
l'répanier.

La conseillère aux médias et affaires 
publiques de la société d’État met ain­
si un bémol aux propos du directeur 
de la téléconduite au siège social d’Hy­
dro à Montréal, Claude Chevrier. En 
effet, au cours d’une réunion avec les

employés du Centre d’exploitation rt*- 
gional de Québw quiravaient sollicité 
une rencontre, il y a environ un mois, 
après avoir eu vent du projet de fernie- 
tun*, M. Chevrier avait confirmé la nou­
velle. « lX*s modifications très impor­
tantes de\Tont êtri‘ ap|)oi’lées chez Hy­
dro pour affronter le tumvcau conlextc 
de l’industrie de réiicrgic à cause, no­
tamment, de la déréglementation. Les 
transformations toucheront entre au­
tres les centres d’exploitation régio­
naux (CER), les centres d’exploitation 
de la distribution (CED) et les centres 
d’appel. Mais la dirwtion supérieure 
n’a pas encore pris de décision », a dé­
claré .Mme 'lYépanier.

Selon la porti'-parole, la l)ire<‘tion de

la téléconduite élalwn* ai'tuellemeiit di­
vers stvnarios et étudie les recomman­
dations à faiix' aux autorités d’Hydro- 
Québec. Ces rtH'ommandations seront 
transmisi's au coui-s des prochaines st*- 
maines et, après analyse, le comité de 
gestion de la dirtrtion superieun* dtri- 
dcrus’il les entérine ou non. Sadecisitni 
devrait être connue avant la fin di‘juin.

Comment expliquer les propos de 
Claude Chevrier ’? « 11 a parlé du «mte- 
nu de sa ri*commandation », a rép<»ndu 
Claire Trépanier, hier. lAa porte-parole 
soutient que l’organisme public n’a pas 
encore déterminé le nombre de postes 
qui seront itmpés. « U est clair que nous 
voulons diminuer U*s c*oûts d’exploita­
tion », s’est-elle contentée de din'.

Baie-Comeau rassure 
ses « futurs » résidents
40 employés risquent d’y être mutés

('«illnhoration spec ht le

■ H.\lK-('( ).\1K.AL’ — Bait'-Uoineuu souhaite convaincre ia quarantai­
ne de hauts salariés de Hyditt-guébec à Quéht^c que leur éventuel mu­
tation vers la (.ôtt'-Nord n’est pas une inena(*e pour leur vie sociale.

AVIS AVIS AVIS AVIS AVIS AVIS
TOUTE PERSONNE AYANT PERDU SON EMPLOI TOUR DES 
MOTIFS ÉCONOMIQUES (restructuration, abolition de postes, 
fermeture d'entreprise, etc.) ENTRE LE 1ER JANVIER 1994 ET 
AUJOURD'HUI ET QUI A RÉGLÉ SA FIN D'EMPIOI SUR LA BASE 
DU PRÉAVIS PRÉVU À LA LOI SUR LES NORMES DU TRAVAIL 
(1 à 8 semaines), POURRAIT AVOIR ÉTÉ PRIVÉE D'UN DROIT A 
DES INDEMNITÉS PLUS SUBSTANTIELLES.
NOUS POUVONS AIDER CES PERSONNES À FAIRE VALOIR 
LEURS DROITS. COMMUNIQUEZ AVEC NOUS:

La MUTUELLE de services aux salarié(e)s et cadres 
Terminus postal, C.P. 1484
Québec (Québec) Cl K 7H6 ,
Téléphone; (418) 529-9909 ;
Télécopie; (418) 681-8524 *

LE PAIEMENT
PRËÂiri'uitïsË

Renseignez-vous: 
686-3344/1800 463-2362 
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loto-québec

L'Enseigne du Cuir

Tirage du 
97/04/25

NUMÉROS LOTS
106270 50 000$
06270 5 000$

6270 250$
270 25$

70 5$
10627 H 1 000$
1062 ■■ 100$
106 mam 10$

Tirage du 
97/04/25 

07 09 
22 20 
33 42 
&1 63

U

Tirage du 97/04/25

NUMERO 548126

MAINTENANT

AUX GALERIES CHARLESBOURG!

Le début d'un temps nouveau avec nos
RABAIS D'INAUGURATION

PERFECTO 314
Huilé

249*^

07 13 27 29 34 40 43 
09Numéro complémtnttln

TVA, le réseau des tirages
Les modalités d'encaissement des biltets gagnants paraissant au verso des billets 

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a pnonté

Service de réparation 
(estimation gratuite)
Prix spéciaux pour équipes

Aussi diponible:
Cuir vêtement et chaussure.
Cuir de 0,5 mm à 8 mm. Cuir 
de moutons. Suède et splits.

GALERIES CHARLESBOURG 
4250, 1" Avenue
622-1634

l.,a plupart des autorités Ua-ales inter­
rogées et la haute direction de Hydro- 
Québee dans Manieouagan affirment 
être sensibles aux inquiétudes de la 
quarantaine de travailleurs du eentre 
d’exploitation régional de Québee qui 
serttnt bientôt transfères vers eelui de 
Baie-Comeau dans le cadre de la réor­
ganisation de ia s(K“iété d’État.

Ces derniers jours, ces travailleurs 
spécialisés de la capitale ont fait savoir 
aux autorités ministérielles qu’ils s’op­
posaient à la fermeture du centre* d’ex­
ploitation de Québee au profit de Baie- 
Comeau. Du même coup, ces hauts sa­
lariés signifiaient leurs inquiétudes fa­
ce à leur éventuel transfert 
dans la région de Baie-Co­
meau à l’égard de leur vie so­
ciale. «Je peux comprendre 
que le problème pour eux est 
plutôt de quitter Québee, 
mais Baie-('»tmeau est ville 
aeeiieillante et je ne vois pas 
pourquoi ees travailleurs rt^ 
fuseraient de s’y installer», a commen­
té U' maire, Claude .Martel.

Le magistral n’entend cependtint pas 
se lancer dans une eamptigno de séduc­
tion pour convaincre ces travailleurs 
spécialisées de la bonne qualité de vie 
et du rôle social de la société d’Étal 
dans la région de Baie-(’omeau.

Même son de cloche du côté de la 
Corporation de développement écono­
mique et touristique de Baie-Comeau 
(»ù la présidente, Véronique Gilain, dit 
«comprendre les craintes qui existent 
face à leur transfert vers n’impttrte 
quelle ville en régions ».
l’ar contrt', le directeur de Hydro-Qué- 

bec dans .Manieouagan. Clovis Gagnon, 
a dit partager les craintes de ces sala­

riés de QuébtH* et assure que la direc­
tion tiendra une rencontre avec eux 
pour leur faire connaître le niveau de 
vie des gims de la région.

« Baie-Comeau n’est plus ce que 
c’était avant. .Nous avons une salle de 
speetaele, des équipements de loisirs 
et même une équipe de hockey junior 
majeur dés septembre. l\)Ut y est pour 
salisfairt* les familles», a-t-il souligné.

DÉCISION REPORTÉE
M. (iagnon affirme que des représen­

tants de la société d’Etat solliciteront 
un entretien avec les employés touchés 
pour les rassurer quant à leur avenir 

sur la Côte-Nord. Cette ren- 
cHtntre devrait avoir lieu dés 
que le président, .André 
Caillé, annoncera officielle­
ment le transfert de ces em­
ployés vers Baie-Comeau. 
Une décision qui devait être 
connue, aujourd’hui, mais 
qui a été reportée*.

l*our le syndicat, il s’agit d’une cam­
pagne de dénigrement des opérations 
du eentre d’exploitation régional de 
Baii*-Comeau.

« l’iusieurs travailleurs qui se plai­
gnent de c*e transfc'rt sont d ancien 
employés de Baie-Comeau et il y a des 
employés-cadres qui ne sont pas 
d’aceord pour déménager ici », lance 
le président du syndicat des em­
ployés de métiers chez Hydro, Ber­
trand Méthot. Il comprend mal les 
propos de ces travailleurs qui s’oppo­
sent à leur transfert vers Baie-Co­
meau. «Ces travailleurs spécialisés 
touchent un revenu de 70 000$ an­
nuellement et ils conservent leurs 
emplois», rappelle-t-il.

Le ville 
a changé 
en mieux, 
assure le 

maire

' '' ',#■GRATUIT
Vérification sécuritaire 
de votre vélo en 8 points

Vélo de montagne
Précision 6050
— 21 vitesses, dérailleur_______
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Soins à domicile ?
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pSOuébec

Le physiothérapeute, en collaboration avec d’autres inter­
venants de la santé, se rend chez vous pour vous aider à 
remédier à vos incapacités physiques, à soulager vos douleurs 
et vous permettre de poursuivre vos activités de tous les 
jours. Selon votre potentiel de récupération et les objectifs de 
votre traitement, le physiothérapeute voit à ce que vous 
retrouviez le maximum de vos capacités physiques afin de 
reprendre une vie active aussitôt que possible. Avec un 
physiothérapeute, vous êtes entre bonnes mains.

Votre PHYSIO
La réponse à bien des maux
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PROCÈS POUR MEURTRE DE STEVE ÉMOND

A 11

La crédibilité de deux témoins est contestée
Caty Béri be

Le Soleil

■ QUÉBEC — La crédibilité de deux témoins importants a été au 
coeur des plaidoiries des procureurs de la Couronne et de la défense, 
hier, au procès de Steve Émond, accusé du meurtre de Micheline-An{*e 
(’barest. Le témoignage* de la conjointe de l’accusé et de son beau-frère 
ont été remis en question parc*e qu’ils consommaient de la cocaïne pen­
dant la périexle où les événements sont sur\’enus.

Dans sa plaidoirie, le procureur de la 
Couronne, Me René Verret, a rappelé 
la teneur incriminante des témoigna­
ges de Carole Maltais, la conjointe de 
Steve Émond, et de celui de son frère, 
Richard Maltais.

Au cours du procès, Carole Maltais a 
raconté que son conjoint lui avait dit, 
le soir du 5 octobre, qu’il devait se ren­
dre « pas loin de chez eux» parce qu’il 
avait une dette à éliminer. Il a expliqué 
à sa concubine qu’il devait tirer une 
balle dans la jambe de quelqu’un pour 
régler cette affaire.

Selon les dires de Richard Maltais, 
Steve Émond se trouvait en sa compa­
gnie le soir du 5 octobre. 11 aurait quit­
té la résidence de Maltais une dizaine 
de minutes après son arrivée, pour re­
venir un peu plus tard, par la porte ai‘- 
rière. «Il était tout essouffié et en 
sueurs. 11 a “flushé” des bas de nylon 
dans la toilette. Steve Émond aurait 
dit à Richard Maltais: “tu ne sais rien, 
tu n’as rien entendu” », a rappelé Me 
Verret.

Carole Maltais et son frère Richard 
ont déciaré avoir entendu deux déto­

nations ce soir-là, alors qu’un expert 
en balistique a établi que trois coups 
de feu avaient été tirés.
3 À 4 GRAMMES PAR JOUR
l*endant la période où les événe­

ments sont sun enus, Carole Maltais a 
avoué qu’elle (*onsommait trois à qua­
tre grammes de cocaine par jour, par­
fois en compagnie de son frère Ri­
chard Il arrivait alors qu’elle ait des 
moments d’absence et qu’elle entende 
des voix.

Le fait qu’ils consommaient de la 
drogue dans cette période de temps 
rend les témoignages de Carole et de 
Richard Maltais moins crédibles selon 
le priK'ureur de la défense. Me Ger\'ais 
Labrwque.

«Avant “d’acheter” leurs versions 
des faits, il faut tenir compte du mode 
de vie et de l’intégrité des témoins, 
ainsi que de la façon dont ils ont ré­
pondu aux réponses qui leur étaient 
posées », a dit Me Labrecque dans sa 
plaidoirie.

11 a souligné que les deux témoins 
avaient montré une certaine hésita­
tion à répondre aux questions. Kn ce 
qui concerne Canile Maltais, le procu­
reur de la Couronne a expliqué ce 
comportement en insistant sur le fait 
qu’elle est la conjointe de l’accusé, ce 
qui la place dans une situation parti­
culière.

1æ témoignage de ces deux person­
nes est important, car il n’existe au­
cun témoin oculaire du meurtre de Mi- 
cheline-.Ange Charest. Le conjoint de 
la victime se trouvait à l’intérieur de 
leur résidence lorsqu’elle a été abat­
tue dans les escaliers. 11 est sorti de­
hors après avoir entendu des coups de 
feu, mais il n’a réussi à apercevoir le 
tireur que partiellement.

Micheline-.Ange Charest, qui était 
propriétaire du bar l’P^scapade, situé 
à Loretteville, rentrait à sa résidence 
située au 2620, de ia Ronde à Québec, 
lorsqu’elle a été tuée, vers 20 h 15, le 5 
octobre 1996. L’arme du crime avait 
été retrouvée sur le terrain voisin.

üV

COLLABORATION SPÉCIALE STÉPHANE VERREAULT

Stere Émond.

Quelques jours plus tard, soit le 17 
(K-tobre, les policiers arrêtaient et ac­
cusaient Steve Émond du meurtre de 
Micheline-.Ange Charest, 45 ans.

Ia?s membres du jury commenceront 
leurs délibérations en voie de détermi­
ner si Steve Émond est coupable de ce 
meurtre ou non après avoir entendu 
les instructions du juge Gaston Des­
jardins, lundi matin.

La grande évasion

( Il

WEEK-ENDS
GRATUITS

Abonnez-vous 
avant le 30 juin 

et profitez 
des week-ends 

gratuits* 
tout l'été !

•V,
À partir de

\\
X'.

&

J

par 
mois

• Téléphone Audio vox 
MVX-405 inclus

• Appels locaux gratuits 
le week-end

• 50 C l'appel, le soir du lundi 
au jeudi dès 18 h(*)

• Lorsque vous vous abonnez, 
la Fondation Bell Mobilité 
remettra une partie des fonds 
au Camp Jeune-Air.

Le réseau cellulaire qui va plus loin

Bell Mobilité
•Ahnnne/.vous avant le .30 juin et profitez des appels kKaux gratuits les week-ends jusqu'au 1" septembre 1997. Sous contrat minimum de 12 mois. Taxes, options additionnelles et autres 
frais (licence, activation, interurbain, itinérance) en sus. Sous réserve de certaines conditions, d’approbation de crédit et de modification sans préavis. Temps d antenne gratuit u 
vendredi Zl ’h au lundi 8 h. (*) 95c la minute du lundi au vendredi de 8 h à 18 h.

Abonnez-vous en composant le 1 888 AMOBILE**'^

CENTRES DE
COMMUNICATION
PERSONNELLE

Québec
Centre Cellulaire 
Charest
Tél.: (418) 687-2121
I.a CelluBoutique
Les Galeries de la Capitale
Tél. : (418) 627-8962

Ste-Foy
I,a CelluBoutique 
Tél.; (418) 650-l(X)0
Cellulaire 1
Place l,aurier
Tél. : (418) 659-.34(X)

CENTRES CELLULAIRE PLUS 

Chicoutimi
Cellulaire Chic enr.
Tél. : (418) 696-0506

Cellulaire Chic 
Place du Royaume 
Tél. : (418) 690-9766

Québec
Radio d’auto 
de Québec inc.
Tél.: (418)871-7776

AGENTS AUTORISÉS 

Beauport
Inter Cellulaire enr. 
Tél. : (418) 660-9909

réléboutique y.ïu

Chicoutimi La Clef de Sol inc. St-Romuald

Le Maître du Cellulaire Tél. : (418) 627-0840 Novicom Technologies
Tél. : (418) 690-9300 Rivière-du-Loup Tél. : (418) 8.39-6081

Lévis La CelluBoutique Sillery

Cell Pro Tél. : (418) 868-8888 Vision Cellulaire
Tél.; (418)8.38-2355 Robertsonville Tél. : (418) 687-7776

Québec Le Pro du CB inc. Ville Vanler

C.B.C.l Télécom inc. Tél. : (418) 338-3440 Cell Pro Vanier
Tél.: (418) 626-2773 St-|ean-Chrysostome Tél. : (418) 682-2355

C.T.M. Québec inc. La CelluBoutique Le Maître du Cellulaire
Tél.: (418)627-6000 Rive-Sud

Tél.: (418) 834-9001
Tél. ; (418) 682-5553

aie Maison Jony. 8EAR8' • ^
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LA CAPITALE ET SES REGIONS

RTSTiAN Dior et Holt Renfrew..
INSÉPARABLES DEPUIS 50 ANS!

Voilà cinquante ans, Christian Dior 
révolutionnait l’univers de la mode avec sa 
première collection. Le new-look était né. 

La même année, l’Amérique du Nord se 
ruait chez Holt Renfrew : c’est que le 
magasin était le seul établissement du 
continent à offrir les créations Dior. 

Aujourd’hui, à l’heure où la maison Dioi 
célèbre son jubilé avec brio, l’influence du 
couturier ne se dément pas. Au cceur de 
cette tradition. Holt Renfrew souligne 

l’événement en vous proposant, en 
exclusivité, des articles commémoratifs 

tout simplement « dioresques » !

S AIS1S -S E Z 
CETTE OFFRE 

IRRÉSISTIBLE ! 
Conçu spécialement pour la 
ftie des Mères, l’ensemble- 

cadeau Dolce Vita rassemble, 
dans une élégante trousse à 

cosmétiques jaune griffée Dior, 
un atomiseur d’eau de toilette, 
30 ml, et un flacon de lotion 
pour le corps, 100 ml. 63 S. 

(Valeur au détail de 82 S.)

D’une beauié

ÉTINCELANTE 
Découvrez la « diorine », pierre de 
cristal commémorative, créée par 
Christian Dior è l’occasion du jubilé 
de la maison. Les dormeuses vous 
sont offeites dans une charmante 
boîte-cadeau. 80 S la paiic. En 
exclusivité chez Holt Renfrew.

HOLT RENFREW
Québec ; Place Sainte-Foy, (418) 656-6783. Montréal ; rue Sherbrooke, angle de la Montagne. (514)

Rockland, (514) 738-3500 • Fairview. Pointe-Claire. (514) 694-6310 Ottawa : 240, rue Sparkt, (613) 3

SÛRETÉ DU QUÉBEC

Deux enquêteurs 
poursuivis

Allégations de brutalité 
lors d’un interrogatoire

RlfHAKl) HE.NAI LT _____________

Lf .Stth'il

(Jl'KBEt’—.Alléguant avtiir été vietiine de brutalité de la part 
de deux enquêteurs de la Sûreté du Québt'e, un individu 
eondainné pour sa partielpation a un vol qualifie poursuit en 
dommages le prtK’ureur general et les dt‘u\ policiers.

Dans sa réclamation de !KI (KK)!;* depostH' en cour supérieu­
re, Carol Bilodeau, un homme de 4H ans de Saint-lxiuis de 
Bt'auee, indique qu’en mai 1994, les enquêteurs .lean-<iu> 
Thivierge et Yves Fortier l’ttnt intercepté sur l’autoroute 2(1. 
Au poste de la Sg, on a ensuite entrepris di‘ l'interroger ivla- 
tivemeut au vol de C’y) (KMI$ et à la st^questration de la famille 
de la directrice de la caisse populaire de Saint-Uiuis-de-Con- 
zague, en septembre 1998. En août dernier, d’ailleurs, Bilo­
deau a été condamné à quatre ans de pénitencier pour son 
implication dans œtte affaire.

h)ur en revenir à l’interrogatoire de mai 1994, Bilodeau al­
lègue d’abord que les policiers ne l’ont aucunement avisé de 
ses droits au silence et aux services d un av(K“at. Ce n est 
qu’après une demi-heure après le début de 1 interrogatoire 
qu'on lui aurait permis de communiquei' avw un avocat.

L’interrogatoire a repris et, st*lon Bilodeau, 1 enquêtcui 1 hi- 
\ierge l’aurait giflé brutalement au visage, sans que son col­
lègue Fbrtier intenienne. .Après une pausi-, les enquêteurs di*- 
vaient revenir à la chaige et, suivant lu déelarulion assermen­
tée de Bikxleau, l’enquêteur l’hivii'rge lui aurait asséné «des 
coups de pied dans les jambes et plus particulièrement à la 
hauteur de l’aine, lui provoquant des blessuri's ».

Enfin, le policier aurait écrasé Bilodeau par terre, de maniè­
re à gêner sa respiration, pendant quatre à cinq minutes. 
Souffrant à l’époque d’insuffisance rénale grave, l’individu, 
qui vomissait et étouffait, a réclamé en vain .ses médicaments.

Ce ne serait que vers 21 h, soit environ huit heures après le 
début de l’interrogatoire, que les policiers de la SCi ont déci­
dé de transporter Bilodeau à la centrale de police de Québec. 
Lorsqu’il a demandé aux policiers municipaux d’avoir ses 
médicaments, on lui a de nouveau refusé sous prétexte que 
les enquêteurs de la SQ n’avaient pas donné instruction de 
les lui remettre.

Parmi ses réclamations, Bilodeau mentionne un montant 
de 25 OüOS pour les blessures subies, et 45 (HM)$ pour les « sé­
quelles psychiati-iques dont il ifste afli'Cte el qui l’affectenmt 
sa vie durant». Il explique en effet que. di'puis les événe­
ments. il « souffre d’une insécurité psychologique grave alors 
qu’il est notamment terrorisé à la seule vue de membres du 
corps ptilicier ». Quant au prex-ureur général, selon Bilodeau 
et son av(K*at, il doit répondre des fautes du ministre de la 
curité publique pour avoir toléré l’embauehe des deux enquê­
teurs « alors qu’il devait savoir qu’ils étaient inaptes à exer­
cer leurs fonctions ».

de financcMTient jusquô 48 mois, 
sur les Cavalier, Lumma, Achieva.

Monte-Carlo, Blazer et pick up de Chevrolet

Offre d’une durée limitée.
Les concessionnaires Chevrolet Oldsmobile 
du Québec célèbrent l’arrivée du printemps 
en beauté. Alors, rendez-vous chez votre 
concessionnaire le plus proche pour 
profiter d'une offre 
de financement 
exceptionnelle. CHEVROLET

OLDSMOBILE

-^.61!?.», dlplùm*. M otcorO* l«. ét.bis p.. I. vtay./ «Ir. p.rtlrlp«» pou. ttw, l«

-f.-



Lk sam K DI 2 6 AVRIL 199 7 LE SOLEIL A 13

Les anciens des Beaux-Arts se retrouvent
Ils ont étudié ensemble il y a 30 ans, aujourd’hui 300 d’entre-eux sont réunis
Catv Beri bk

Lr Soleil

QL’ÉBEC — Trente ans après la dispa- 
ritUm de l’école des Beaux-Arts de tlué- 
bec, les anciens élèves i*onserNent en­
core de bons souvenirs de leurs annèt‘s 
d’études. Plus de 300 d’entre eux sont 
attendus à Québec aujourd’hui et de­
main pour participer à des retrou- 
vaiUes.

«Étudier à l’école des Beaux-Arts, 
c’était bien particulier. C’était une me 
le « libre », où les gar<;ons et les filles 
étudiaient ensemble. Les élèves des 
Beaux-Arts ont développé une cix'ativi- 
té toute particulière qu’ils ont conser­
vé tout au lonfî de leur carrière », expli­
que avec nostalgie Guy H«)bitaille, qui a 
fréquenté l’école des B(>aux-Arts au dé­
but des années 1960.

M. Robitaille est membre du comité 
qui a organisé les activités soulignant 
le trentième anniversaire de la ferme­
ture de l’école. « Il y a trois ans, un grou­
pe d’artistes décûdaient de former r,\s-

stM'ialion des anciens élèves de l’école 
de Beaux-.Arts pour raviver les liens 
particuliers qui existaient entre les an­
ciens étudiants. C’est alors qu’a gi*rmé 
l’Idée d’une fin de semaine de retrou­
vailles », explique M. Robitaille.

L’Assoc'iation des anciens élèves de 
l’école de Beaux-.\rls a réussi à retra­
cer ô(M) personnes ayant fréquenté 
l’établissement, «('eriains vivent de 
leur art, mais ce n’est qu’un petit pour­
centage des anciens, car ce n’est pas 
facile d’être un artiste. Plusieurs sont 
dans l’enseignement, alors que d’au­
tres oeuvrent dans la publicité, dans la 
décoration intérieure, dans la mode, 
etc. », indique M. Robitaille.

l*armi les artistes qui participeront 
aux retrouvailles de cette fin de semai­
ne, plusieurs sont bien connus du pu­
blic, dont Hdmund Alleyn, Antoine Du­
mas, Odette Fortier-Auclair, Raoul 
Hunter, Ixmisa Nicol et Guy Robitaille.

Diverses disciplines étaient ensei­
gnées aux Beaux-.\rts, tels le dessin, la 
gravTjre, les arts décoratifs, la publie!-

r

iS

LE SOLEIL jOCELVN BERNIER

Len joyeuses retrouvailles de quelques-uns des anciens qui ontfiéqenté l’école 
des Beaux-Arts durant les années 60.

té. la peinture et la sculpture, ainsi que 
l’histoire de l'art

En 1967, l’école des Beaux-.Arts quit­
tait ses UK*aux de la rue Saint-.Joachim 
pour aller s’installer au cégep de Sain- 
te-Fby, puis à l’université Laval. L’école 
des Beaux-Arts changeait alors de nom

pour devenir l'école des .\rts visuels de 
l’université Ixival.

PLUSIEURS EXPOSITIONS
En plus des différentes activ ités socia­

les organisées pour les anciens élèves 
de l’école des Beaux-.Arts, différentes

exp»)sitions présentant les otmvTes des 
artistes qui ont fréquenté l’établisse­
ment st> tiennent dans la région.

La fin de semaine d’activités a été 
inaugurée, hier soir, par le vernissagi* 
d'une exposition à la ( îalerie .Anima .A 
de l’iKlifice Marie-Guyaii. Une cinquan­
taine d’oeuvres des anciens élèves et 
professeurs de l’école des Beaux-Arts y 
sont présentées jusqu’au 11 mai. Une 
autre exposition sera ouverte au public 
demain, cette fois à l’atrium de l’Edificv 
de la Fkbrique. Di*s oeuvres des profes- 
st'urs di‘ réct)le des .Arts visuels de l’uni' 
versité Ixival y sont exposét's.

IX* plus, pour souligner ce 30'' anniver­
saire, le Musée du QuébtK’ a or^nisé 
une exposition réunissant une dizaine 
d’oeuvres, tirées de sa collection et ré­
alisées par des professeurs des Beaux- 
.Arts. Des oeuvres de Sylvia Daoust, Si­
mone Hudon, Jean-Philippe Dallaire, 
l^atil Lacroix. Jean l^ul Ix'mieux, Jean 
Soucy, Orner Parent, Jeanne-d'Arc Cor- 
riveau et Marcel Jean sont exposées, 
jusqu’au 25 mai. à la rotonde.

S

La grande évasion

On prévoit une forte accumulation... de prix à gagner
Abonnez-vous* et participez au concours La grande évasion Mobilité !

Courez ia c^nce de^^ner :

UN GRAND PRIX ^ ^

S

IJeep Cherokee 
^ Sport 1997

équipé d'un téléphone 
cellulaire portatif 

StarTAU 6(XXJ de Motorola 
(valeur totale approx, .t.t 7<)0 Si" 

Tirage le 22 septembre 1997

16 séjours 
champêtres
d'une nuitée pour 
deux dans l'un des 
établissements du réseau 
Hôtellerie Champêtre
(valeur approx. : 225 S ch.)
Tirage d'un séjour chaque semaine "

Tl lôtellene 
c drampêtre

«Hadi

ET UNE MULTITUDE D'AUTRES PRIX HEBDOMADAIRES*'
16 vélos de montagne 
Schwinn Moab3 avec 
casques Louis Garneau
et 16 téléphones cellulaires 
portatifs DPU 6.50 de Motorola
(\aleur totale approx \ ensemble)**

16 paires de billets VIP 
pour l'Omnium 
canadien Bell
4 ou 5 septembre 1997
(\ aleur approx 300 $ U itaire)

ZOjpaires de billets pour 
le Grand Prix Player’s 
du Canada 
13,14 et 15 juin 1997
ivaleur approx 290 Sla paired

16 lunettes de 
soleil Ray-Ban
et 16 téléphones cellulaires 
portatifs DPC 650 de Motorola
ivaleuT totale approx enstmihle)**

16 Walkman 
WMFS-493 
Sports de Sony
ivaleur approx . lüOSvh.)

16 Diseman 
Sports de Sony
et 16 téleavertisseurs 
Pronto FI.\
(Valeur totale approx ^5 S ch eny.mblti*

16 paires de patins à roues 
alignées Oxygen avec 
casques Louis Garneau
et 16 téléavertisseurs 
l*ronto F1.X
valeui totale approx 579 ich envemhltt***

PTlIcIp..! Vo«. pourrlei 9«9"*r d« b eu pour une multUude d ,dn„s.lble* au tirage ................................ qu'au tirage
automatiquement inscrit, au J'*,e 20 avril et p?end fin le 7 septembre 1997. ‘Aucun achat requis.-*

.... ......K..,®......H.,,v.<KM,e,au<uns(,,isd.lKen«oourl.™,.nn«(emmdant.nr.*9Sclammu..duiund,.u.endred,.*8h.(8(,.S(X(.pf..^«.r.p«t,,d.l8(;...p^is^.u.^
------1------- , kahrfnmaHalre- 12 mal 1997 Le concours La qrande evasion mooiicie oeouic le av avrn e< prend fin le 7 septembre 1997. Aucun achat requit.

Abonnez-vous en composant le 1 888 4MOBILE"

CENTRES DE
COMMUNICATION
PERSONNELLE

Quebec
(.entre( elluldireC barest 
Tél: (418) (>«7-2121

Ij CelluBoutique 
I es ( ialerles de la ( lapitale 
lél. : (418) (>27-8962

Ste-Foy
la (elluHoulique 
lél (418I6.S0-1000

I (lEhnutlqw

CelUilaire I
Place laurier
Tel : (41«)6.S9.|4(K)

CENTRES 
CELLULAIRE PLUS

Chkoulimi 
Cellulaire Chic eiir 
Tél. : (418I696-0.S06

( ellulaire ( hic 
Place du Ri>yaume 
Tél (418)690-9766

Quebec
Radio d'autr> de CTiielH\ im 
lél.. (418)871-7776

AGENTS AUTORISES 

Beauport
Inter ( ellulaire enr.
Ici ; (418) 660-9909

Chicoutimi
Le Maître du Cellulaire 
lel. . (4I«)6‘H)-9«K)

Lévis 
Cell Pro
lel. : (41«)8,t«-2t.SS 

Quebec

( R( lléleconline 
lél : (418) 626-277.1

’!^.Tie

C.l M (Tueliei iiK. 
lél .(4I8)627-(>(KKI
I a ( let de Sol im 
Tel . (41«)627-()«40

Riviére-du Loup 
la CelliiBoutique 
Tél. . (418l8o«-88H8

Robertsonville 
le Pro du t 8 inc. 
lel : (418) tt8-t440

St Jean Chrysoslome 
la( elluBouliqiu- 
Rive-Sud
lel . (418)814 9(H)I

Mason Sony 
______ *-

St Romuald 
\ovicoin lechnologies 
Tél. . (418)8(9 m)81

Sillery
Vision ( ellulaire 
lel. . (418) (>87-7776

Ville Vanier 
t cil Pro Vanier 
lél . i4I«)682-2LSS

1 e Maître du C ellulaire 
lél (418)682-.SSSt

BULLETIN DE PARTICIPATION
Les abonnes Bell Mobilité n'ont pas a remplir le bulletin car ils sont automatiquement msents.

Nont

•Vlrobsç

A'i'le

I Déposer ce bulletin de partKipation dûment rempli cher un depositaire Bell Mobilité participant 
Réglement en magasin Admissibéte 18 ans ou plus Un seul bulletin par personne

L-Bell Mobil it él
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Les adolescents 
vous reviennent

SAINTE-MARIE DE BEAUCE

«.v-A

Après une lon^e longue attente, le 
printemps commence à se faire sentir. 
On sort enfin de chez soi. on reprend 
contact avec son environnement et 
avec autrui et on élabore de nouveaux 
projets. Devenir famille 
d'accueil pour un adolescent 
pourrait en constituer un 
fort important.

Certains enfants rempor­
tent un succès fou dans cet­
te chronique parce qu'ils 
sont jeunes, sans problèmes 
bu nantis d'un petit quelque 
chose qui les rend d'emblée 

' séduisants. Les adolescents de 13 à 17 
ans n'ont pas cette chance et ils de­
meurent malheureusement longtemps 
en attente d'une ressource. Avec ou 
sans problèmes, compliqués ou pas, 
on les craint et c'est bien dommage.

N CHERCHE UN FOYER

car souvent on y découvre des gars 
« ben le fun ». qui possèdent du poten­
tiel et de belles qualités humaines.

Les motifs ayant conduits à une dé­
cision de placement se résument ain­

si: rejets affectifs, abus 
physiques, négligence et 
incapacité parentale. À 
travers les torts subits, ils 
ont appris à se méfier de 
l'adulte, car ils ont été 
ignorés et déçus par celui- 
ci. Ils ont connu l'insécuri­
té et l'instabilité d'où une 
plus grande vulnérabilité 

et un manque de confiance en eux. Ils 
ont maintenant besoin de rencontrer 
des gens qui croiront en eux, qui les 
valoriseront et les stimuleront adé­
quatement afin qu'ils se découvrent 
des intérêts et qu'ils développent

leurs aptitudes. Ce faisant, leur esti­
me de soi sera peu à peu restaurée et 
l'on ranimera en eux, l'espoir qu'ils 
peuvent s'en sortir.

Si vous possédez un bon sens de 
l'humour, si vous acceptez les criti­
ques et les remises en question, si 
vous établissez clairement vos atten­
tes et vos exigences, mais que vous 
êtes aussi capable de compréhension 
et de tolérance, alors vous pourriez 
en faire bénéficier un de ces jeunes 
en devenant famille d'accueil. Les 
personnes intéressées à assumer ce 
rôle et résidant sur le territoire des­
servi par le transport en commun 
peuvent nous rejoindre en deman­
dant:

L'Accueil ressources 
Centre jeunesse de Québec 
529-7351 poste 2647

le SOlElt. JACQUES DE8CHÉNES

Le président de la levée de fonds, Placide Poulin, estime que le service 
de radiographie deviendra réalité à l’automne.

Tout près du but
Population et entreprises donnent 

généreusement pour le futur 
service de radiographie

Pierre Pelchat 

B-Q UNIVERSITE
â^ÉIAVAL

USAVOIRDUMONDt 
PASSE PAR ICI

5 À 7 À L’ASSEMBLÉE NATIONALE
organisé par l’Association des diplômés de l’Université Laval 

conjointement avec d’autres associations de 
diplômés et diplômées d’universités québécoises

Une occasion unique de rencontrer 
les personnes diplômées de votre université, 

membres de l’Assemblée nationale, 
tout en partageant un cocktail et un buffet léger

Le mercredi, 14 mai 1997 
à 17 heures

à la salle du Conseil Législatif de l’Assemblée nationale
Pour réservation : Madame Nicole Faucher 

Association des diplômés 
de l’Université Laval 
Tél:(418) 656-3242 
Fax: (418) 656-7401 
Courrier électronique : 
nicole.faucher@adul.ulaval.ca

Coût: 30$/personne

Associiilioii des diplômés 
de l'Ciiiversité l.av(d

Aucune inscription sur place 
Date limite d’inscription : 7 mai 1997

NOUVEAU DENTISTE

DR SYLVAIN THIFFAULT D.M.D.

Le Dr Sylvain Thiffault exercera 
dorénavant sa profession au 
cabinet des Drs Bertrand,
Poulin, Pagé, St-Hilaire,
Bélanger et Associés, situé au 
872, de l'Église, Ste-Foy, aux 
heures de bureau habituelles: 
du lundi au vendredi de 
8h à 21h et le samedi de 
9h à 12h.

Pour rendez-vous ou 
urgence, signalez le

(418) 656-6018 ou 
le (418) 864-1999

LE CTO V.M.EUR EN BOURSE"

STIMULEZ
VOTRE

ARGENT.
UN POTENTIEL IIE CROISSANCE PLUS ÉLEVÉ.

UN RISQUE MOINDRE. ENCAISSABLE APRÈS UN AN.

Le Soleil

■ SAINTE-MARIE — Foi de Placide Poulin, le président de MAAX. 
Sainte-Marie de Beauee aura son sen iee de radiofîi’aphie à l’automne.

diffcU'Uf de la campagne, .M. Denis 
Sylvain.

Ce projet est populaire et pour cau­
se. Présentement, les 30 üüü résidants 
de Nouvelle-Betiuce et des municipali­
tés de Saint-Sylvestre, Saint-Patrice 
et Saint-Narcisse, du côté de Lotbiniè- 
re, doivent se rendre soit à l’Hôtel- 
Dieu de Lévis, à l’hôpital de Saint- 
(îeorges ou à Québec pour y subir une 
radiographie. .Avec un service de ra­
diographie à Sainte-Marie, les dépla­
cements seront beaucoup plus courts.

Les entreprises y trouveront égale­
ment leur compte puisque les temps 
d’absences de leurs employés pour su­
bir un examen radiographique dimi­
nueront ainsi que plusieurs dépenses.

Chaque année, on prévoit réaliser 
.ÔOÜO radiographies simples (sinus, 
poumons, fracture traumatisme) à 
Sainte-Marie. Ce projet a fait l’objet 
d’une entente entre le regroupement 
du CLSC et des Centres hospitaliers 
de soins de longue durée (centres 
d’accueil) de Nouvelle-Beauce et l’Hô- 
tel-Dieu de Lévis. C’est le personnel 
spécialisé du centre hospitalier de Lé­
vis qui verra au bon fonctionnement 
du nouveau service. Au début, on pré­
voit que ce service sera offert l’avant- 
midi ies jours de semaine.

Ce fabricant de baignoires en acrjii- 
que qui préside la campagne de finan­
cement de la Fondation Le Crépuscu­
le a indiqué, mardi, que 60% de l’ohjw- 
tif de 500 000$ était maintenant at­
teint.

Depuis la mi-février, les appels lan­
cés aux grosses entreprises et à la po­
pulation, par l’intermédiaire des cais­
ses populaires, ont donné des résul­
tats plus élevés que prévus. «Nous 
sommes très satisfaits du déroule­
ment de la campagne. Les gens veu­
lent donner. La radiographie à Sainte- 
Marie, ce n’était pas qu’un rêve. Ça va 
devenir une réalité », a certifié l’hom­
me d’affaires.

Reste maintenant la troisième éta­
pe de cette levée de fonds pour de 
nouveaux services publics. D’ici la 
fin de mai, les petites entreprises et 
les gens d’affaires de la MRC de Nou- 
velle-Bcauce seront à leur tour solli­
cités pour contribuer au financement 
des nouveaux appareils de radiogra­
phie qui seront installés au centre 
d’accueil Notre-Dame-de-la-Provi- 
dence.

« Nous sommes maintenant dans le 
dernier droit. Il y a encore beaucoup 
d’ouvrage à faire. La radiographie est 
un projet très populaire », a affirmé le

Dr Gillev Lafond
ophtalmologiste

LASE
VT^tJET
DE QUÉBEC

I Pour découvrir 
les possibilités et les limites 

de la correction visuelle 
par laser Excimer et Lasik, 

venez assister à une 
PRÉSENTATION GRATUITE 

de notre expérience 
clinique basée sur au-delà 

de 7000 chirurgies.
Clinique spécialisée, vpfvice personnalisé:
Pour connaître la prochaine date:

687-3283

Dr Ghislain-A. Boudreault
ophtalmologiste

^ Pavillon Jeffery Hale. 1270, chemin Ste-Foy, Québec 1-800-43 LASER

18 ans et

«Donnez 
du sang.»

Info-Collecte 
(418) 650-7230 
1 800 761-6610

Croix-Rouge 
carwdienne 

Centre de transfusion 
du Québec

RANDONNEE
LOUIS GIRNE^U

km.
97 9 h • Mets ton cascjMe^

AvoueZ'le, vous avez toujours rêvé de 
placer à la Bourse, mais vous n’osiez pas 
prendre le risque!
l')éy)rmais, le nouveau CKj Valeur en 
K)urse de la Banque Royale vous offre 
le potentiel de crois-sancc du marché 
boursier sans risquer d’y perdre votre 
placement initial.
Pendant un terme de trois ans', le 
rendement- de votre placement sera 
établi d’après celui de l’indice 35' de 
la Bourse de Toronto, et vous procurera 
un fort potentiel de croissance sans 
le risque inhérent.

Vous pouvez même vous prévaloir de 
l’option d’encaisser le montant du capital 
à la fin de la première année.
Pour investir daas un CPG Valeur en Ksursc, 
vous pouvez soit nous passer un coup de til, 
soit faire un saut à votre succursale. D’une 
façon ou de l’autre, rcn-scigncz-vous égale­
ment sur nos autres CPG. Aiasi, au moment 
d’investir, vous aurez le loisir d’opter pinir le 
placement qui convient à votre portefeuille 
et à vos attentes.
Mais hâtez-vous. CÀ'tte offre débute le 
r mai et est en vigueur pour un temps 
limité seulement.

BANQUE ROYALE

^ MtonuM * CO'*»***^*‘M <•
1 «nul2 LM pm9M m «« dm 1m

«U cOMfl % «rw* » U nmâ pM prqft. • m nwMw U

«miMm 'mm « coFWMrvM ou • pnrvmnr M t» p<o4u«
Cm W mMrmct mm cM»*i 1M ••wm txrcMM Ou Gmmm

tenrtor Ml Ho-*'. lOûM 4u 1* céttM » 10 i* M Tony^ iT9f 16)
Jrptfm. 9ne» CkNt^ iM woMon p»itmrmt* 'mPfmmtnt t m Pfrim m «

POUR DE PLUS AMPLES DÉTAILS, PASSEZ A VOTRE SUCCURSALE 
DE LA BANQUE ROYALE OU DU TRUST ROYAL LA PLUS PRCXTIE (YU APPELEZ AU

1-800 ROYAL 9-9

On roule pour nos champions!
Voléri* Hoold-Morchond • Jeqn-Sébaitwn Wland • Nanty Dois»

INSCRIPTION OBLIGATOIRE
DATE UMITE: 13 juin 1997
La T-SHIRT LAISSEZ PASSER vous donna droit ou déport ainsi qu'aux sarvKes 
do sécurité, de déponnoge, de mossothéropeutes et de rofroichissements ou 
cours de la randonnée.
U T-SHIRT LAISSEZ-PASSER vous sero posté dés la
d'inscription et du paiement par chéoye ou mandat poste de iv.w» o
l'oidre^ FONDS LÔUISGARNEAU INC.

Canadkn le soleil

Soyez parmi
les 1000 premjers à vous inscrire 
et courez la chance de gagner;

/ fyih'c (le hiUl'Is il'tii'ivti des liipn ,s 
ncrieinfes ( tinodieu hiifruolinuiit 
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( ilcHsfr LtUlfS (ifinif'titl 
d'une volent de ./ZVJ.X'

Tous les participants courent laTous les participants courent la 
chance cie gagner:

/ l't’ht de niinttnipK \ iTo.v/ior/.v l*yi'ine( \ 
.T stiCs île sjtorls l.tniis (rtintertii 

lO ettstiues Louis Oonn nH
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IIVtPRESSIO

A
SSION

STSRRKR FRÎT/ INI

PaUCBOT

_ _ _ a Æ - » m.
O M M A N ^ IRES

NOM '

ADRESSE .3

CODE POSTAL

lÜS.' BUR.

T-SHIRT I M j l I XL I XXL

TIRAfiE 7.a JUIN A LA UN ÜE LA HANIXJNNÉE CCÆMER QIKXJI’E DE DEPART

□ 25 km/h ■ 9hl0 
T shift Rouge □ 20 kmA> 9h20 

T-shlrt Bleu
30 km/h • 9h 

shirt laim*
■lOINORE CHECJUF ou MANDAT POSTE DE 19 50$ ET RETOURNER A 

FONDS LOUIS OARNEAU INC
.10. nie des Rrsnda-Lact. SI Aiiqii'.' n d* n«smi^iT»s (Ouehac) 0.1A 2E6
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Un «effaroucheur» d’oies mis à 
l’amende pour services rendus

Marc SAiM-PiKiutK 
Le Soleil

SAINT-VALLIKK—Citoyen bien tran­
quille reprt'sentatif de son milieu, 
^and amoureux de la chasse à la sau- 
vuftine, .Jacques Métivier, 01 ans, de 
Saint-Vallier, a fait ce qu’il estimait jus­
te le printemps passé; il s’est porté vo­
lontaire pour participiT au proÿ^rainme 
d’effarouchement-abattaf'e de l’oie 
blanche mis sur pied par le Sen ice ca­
nadien de la (aune et l’Ul’A.

Mais on ne l’y reprendra plus. l*arce 
qu’un {farde-chasse lui a seiTi une in­
fraction p«)ur avoir chassé l’oie en 
temps prohibé, précisément le 11 mai 
1990, à Saint-Vallier. Kt d’ici la fin de ce 
mois, il devra acquitter une amende to­
tale de 211.")$.

«.Je ne vois pas d’infraction dans ce 
que j’ai fait. Lt's deux oies que j’ai tuées 
s’en allaient en rejoindre d’autres po­
sées dans un champ voisin du nôtre. Kl- 
les planaient. C’était bien visible. Klles 
entraient. C’était évident que le trou­
peau allait envahir le champ dans le­
quel j’étais », a expliqué à tfi’mids traits 
M. Métivier au cours d’une entrevue ac- 
c-ordéeau SOLKIL.

«.J'étais debout à côté du véhicule. .Je 
n’avais pas d’habit de camouflage. 
.J’avais ma veste rouffe à carreau. 11 n’y 
avait pas de cache et je n’ai pas fait de 
rampajfe. (juand je tirais, les oies s’en 
retournaient au fleuve. .Je remplissais 
ma fonction d’effaroucheur», a-t-il 
ajouté.

Mais, survenu de nulle part comme 
c’est leur habitude, un {jarde-chasse n’a 
pas vu les choses du même œil. Il a illi­
co estimé qu’il s’agissait bel et bien de 
chasse. Kn dressant son constat d’in-

Des cuUû'ateurs effarouchent les oies 
afin de protéger leurs récoltes.

fraction, le gardien de la faune n’a pas 
oublié non plus le compagnon de M. Mé­
tivier, llenis Roy. Celui-ti doit av‘quitter 
une amende totale de 2.')7S, plus impor­
tante parce que le huissier a passé plus 
de temps à le joindre.

«.Nous avions les permis d’effarou­
cheur, tous les papiers, le règlement, 
l’entente que l’Ul^A nous avait donnée. 
.J’ai tout montré. Sans résultat», a noté 
.M. .Métivier. «Ce qui arrivait était in­
compréhensible. Quand l’UPA avait ré­
uni les effaroucheurs, on nous avait mê­
me dit qu’il s’agissait d’un projet-pilote 
et qu’on ne serait pas à cheval sur les 
principes, l.a veille, j’avais aussi vm un 
reportage à la tévé qui montrait des 
chasseurs tirant des oies en vol. Ils 
tuaient à tous les coups ou à peu près», 
a-t-il précisé du même souffle.

■Au iiu)is de novembre suivant, .Jac­
ques Métivier devait ixxwoir un avis de 
compai aitre pour ivpondre de l’accusa­
tion d’avoir chassé en temps prohibé. 
i\)ur éviter de devoir éponger les :t(K)$ 
ou 400$ de frais d’av«K'at, il a préféré 
admettre sa culpabilité, expliquant 
néanmoins au tribunal dans une lettre 
que l’infraction était la première qu’on 
lui reprochait en H.") ans de chasse. De 
l’UPA, qu’il aura mis au courant de ses 
déboires, il n’aura eu aucun coup de 
pouct» par ailleurs.

Dans l’aventurc', du moins M. .Métivier 
n’a-t-U été l’objet d’aucune saisie. ( )n lui 
a laissé son fusil et ses deux oies. .Mais 
de ses propos, il se dégage qu’il com­
prend bien ce que signifie «chat échau­
dé craint l’eau froide».

«.Je calcule que j’ai été condamné à 
payer une amende pour rien. .J’étais 
heureux d’être effaroucheur. .J’étais 
heureux de rendre service aux produc­
teurs agiicoles. .Mais pour moi, c’est 
terminé. .Je n’ai pas l’intention de payer 
une amende tous les ans si le progi am- 
me continuait », a-t-il conclu.

'Dint au Service de conservation d’Kn- 
vironnement et h^une qu’au SeI^ice ca­
nadien de la faune, des portt'-pai-ole ont 
indiqué que M. Métivier aurait eu inté­
rêt à faire valoir son |K)int d(“ vue devant 
un tribunal. Au S(’F, on a aussi précisé 
que l’effarouchement tel que défini in­
cluait tant les oies au sol qu’en vol.

Cette année, ce programme a été mis 
de côté au profit d’une nouvelle appro­
che basée sur des aires de gagnage où 
les oies pourraient brouter à satiété.

U’UPA réclame la reconduction de 
rabattagi“-effai-ouchage parce qu’il au­
rait permis de réduire de 90% les dé­
gâts aux cultures.

10 LOGICIELS

INCLUS!
PLUS UN MOIS D'ACCÈS

GRATUIT!

Simon, 35 ans 
entrepreneur

«Ça fait un mois
que je découvre IntBI'riBt

gratuitement
avec la trOUSSe
d'Internet

Microtec
.«La rapidité et l'expertise du service à ia 
clientèle d'Internet Microtec m'ont convaincu.»

Solidement implantée, exploitant avec succès 
toutes les possibilités d'Internet et demeurant 
à la fine pointe des nombreux développements 
technologiques, Internet Microtec s'est vite 
imposée comme chef de file en matière d'Internet 
au Québec. La qualité du service et du support 
technique ont notamment fait la différence.

Nos clients satisfaits en sont les témoins.

Téléphonez dès maintenant pour obtenir
votre trousse d’accès à 26,95 $ 

incluant 10 logiciels et un mois gratuits !

UTILISEZ L’UN DE 
CES 2 MODES 
DE BRANCHEMENT !

PAR LA TROUSSE D’INTERNET 
MICROTEC : Téléphonez-nous afin de 
recevoir rapidement votre trousse.

PAR MODEM : 24 heures sur 24, 7 jours sur 7.
• Montréal : (514) 861-3535 • Québec : (418) 691-0500
«Appuyez deux fois sur la touche RETOUR au moment de 
la connexion et suivez les instructions.»

ACCÈS ILLIMITE 
À INTERNET ! 26 95$

par mois

Une technologie hunianisée^^

www.microtec.net

MONTRÉAL (514)388^1144 (418)683-2523

EnvirofMMMMnl Canadt 
Envirofunam Canada

AUJOURD'HUI
Maiimum 
aujourd'hui: :

Kinimum 
nuit.

procnaine :
Ensoleillé
Vents nord-ouest 20 à 40 km/h 

en après-midi.

Maximum 
la jour ;

Minimum 
la nuit: 

Ensoleillé avec passages 

nuageux

Vents légers et variables

-L.- PrMiMricton ttisiirai
Vu

Averses de pluie 
dispersées

Max: 12 Min2

Averses de pluie 
isolées

AU SOLEIL
Acapulco Soleil 
Barbades Soleil 
Bermudes Soleil 
Curaçao Soleil 
Guadalaiara Van 
Guadeloupe Soleil 
La Havane Soleil 
Miami Nua 
Montego Bay Soleil 
Myrtle Beach Nua 
Nassau Soleil 
Orlando Soleil 
San Juan Soleil 
T lindad Soleil

31/20
30/24
20/14
3(V24

2S.9
31/21
28/23
27/24
31/24
20/16
29/20
2920
31/23
33/23

AU CANADA

Front troid Front stationnaire

Basse presston Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Vtf Havre Sl-Pierre

. Ciel\diiabifi
Donnacona à Tadoussac \ Sept-lles 5 4
Vents NO 5 augmentant ^ G/Ensoleillé
à 10 à 20 noeuds. k b^-4

Bonne visibilité Baie-Conilau
G/Ensoleillé

u:__ s:_: es__
f< v v/ Ciel variable 

9/-4 J

Trois-Rivières
Ciel variable 
11/-2

^TÉesoleillé 
Vi- 13/4

Thetfocd
Ciel vam 
9/-2 - -. ,

Sherbrgâ»

Facteur de refroidissement
Vents température fC)
(km/h) 10 5 0 -5 -10 -15-20 -25-30

10 9 3 -2 -7 -12 -17-22-27-32

20 5 1 -7 -13-19 -25-31 -37-43

30 1 -5 -11 -17-24 -31 -37-44-50

40 -3 -9 -13-20-27 -34-41 -48-55

50 -5-11-15-22 -29 -36-44 -51 -58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 
Minimum hier

Normale le jour: 
Normale la nuit:

8
-2
12
1

Record max. pour auj.: 25 1979 
Record min. pour auj.: -7 1966

Neige (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: 7 cm
L'an dernier; 29 cm
Cet hiver: 432 cm
Hiver dernier: 319 cm

Indice UVB:5.1
Coup d« tOlMél 
(en minutet) 60

€0
30avr 06 mai 14 mai 22 mai 
Lune; lever: 23h43 coucher: 08h27

Yellowknite
Whitehorse
Vancouver
Edmonton
Calgary
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Thunder Bay
Toronto
Ottawa
Fredericton
Charlotte
Saint-Jean

Soleil
Averse
Ptuie
Soleil
Soleil
Soleil
Soleil
Pluie
P,Ng
Soleil
Soleil
Soleil
Soleil
Nua

5/-5
12/3
168
20/b
18.4
14/2
14/2

91
14/2
16.1
13/1
13/0
4/-1
1/-1

DANS LE MONDE

Amsterdam
Beifing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Pans
Rome
Washington

AUJOURD'HUI

Soleil 16/6 
Soleil 27/13 
Soleil 14/4 
Soleil 22/12 
Aveise 188 
Soleil 24/16 
Nua 21/10 

Nua 24/10 
Soleil 8/2 
Soleil 37/26 
Soleil 19/7 
Nua 16/9
Soleil 20/8 
Soleil 19/7

LES MARÉES (k e e)
Stpl-llts RImeuibi

03h35 H 2 Bm 04h00H42m
10r)OOB0 3m 10ti30B06m
16h00H2 2m 16h35H3.4m
21h55 BO-Sm 22h20B09m

Demain DsmslB
04hl5H2.8m 04h45H4.1m
10h50 8 0 4m l1hl5B0.7m
16h50H2.1m 17n20H3 8m

Québae Gronëines
03ti30 B 0 6m I)6h55 B 1 4m
08h20 H 5 5m 10h45H3 9m
16h1SB0.5m 19(140 81 4m
2(m55 H 4 8m 23h20 H 3 5m

Demain Demain
04h05 B 0 6m 07h30 B 1 4m
09W)5 H 5 4m 1lh30H38m
16h55 6 0 6m 20h25 B 1 4m

États des routes — Info-travaux, 643-6830

Attention prestataires 
d’assurance-emploi

COURS
D’ANGLAIS
INTENSIF

Formation intensive de jour
(25 heures par semaine)

pour débutants et intermédiaires
Former les eludianis en 
anglais, langue seconde, 
pour les rendre aptes à 
occuper un emploi où les 
deux langues ofllcielles 
sont exigées.

par semaine
12 mai

Vos prestations d'assu­
rance-emploi seront main­
tenues pendant la forma­
tion si vous rencontrez 
les conditions d'admissi­
bilité de votre Centre 
d'emploi du Canada

Renseignements et inscription;
659-2542
e CENTRE DE LANGUES 

INTERNATIONALES
CHARPENTIER 
CLIC STE-FOY

LE PLUS GRAND RESEAU PRIVE D ENSEIGNE­
MENT DES LANGUES AU QUÉBEC 
Membre de l'Association québécoise des entre­
prises privées de formation de la main-d'œuvre 
Accrédité auprès de la Société économique de 
developpemsrit de la mam-d oeuvre

La CELLULITE traitée 
par ACUPUNCTURE

Perte de tissu graisseux 
sous-cutané, réduction de ia 
“peau d'orange”, éiimination 

efficace de l'eau et des toxines. 
Pour inlorniation

Réjane Dufresne
«capnactrke

522-6891
233, KrasAT (près rue Cartier)

«L'alcool au 
volant, ça peut 

briser des vies : 
un conducteur qui 

a compris.»

PROBLÈMES DE SANTÉ... MAL DE DOS... 
OU MAUX DE TÊTE...

vous H AVEZ ASSEZ?
CUN

fAGE
(Inclu(i4 tes lacRograpNw li nécMRÉt)

âp Centra dÉropnitkiiw Noora
Pr David Moorç

A Québec
543, Grande Allée Est 
(418) 529-4862

deux bureaux:

5t-Pierre, Ile d'Orléans 
1015, route Prévost 
(418) 828-2948

Aussi disponibiss: produHs homéopathiques, d'amaigrissemerti et vitamines.

http://www.microtec.net
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Le samedi 26 avril 1997

Un café pour briser QUÉBEC

Lise Lachance
Le Soleil

■ QUÉBEC — Un café-rencon­
tre vient de voir le jour à Cap- 
Rouge pour les 16 ans et plus. Ses 
jeunes promoteurs l’ont baptisé 
Caf-Art puisque la nouvelle res­
source veut briser l’isolement 
dont souffrent beaucoup de jeu- 
qes Carougeois. 11 y a porte ou- 
^rte aujourd’hui, de 17 à 22h. et 
kîute la journée demain.

tJidée de ce café-rencontre est née lors 
du suicide d’un adolescent, François 
Gignac, qui s’est lancé en bas du « tra- 
cel», en août 1995, comme plusieurs 
^rçons et filles de son âge l’avaient 
fait avant lui. Ulcérés par le départ 
tragique de l’ado qui souriait tout le 
temps, ses amis André Bricault et Si­
mon Otis se sont attelés à un projet 
destiné à ce groupe d’âge.
'«Environ 40% de la population de 

Gap-Rouge a moins de 21 ans. C’est 
ÔOOü personnes sur 14 000. Les jeunes 
âont désoeuvrés. Ils traînent dans les 
flares, devant les dépanneurs. Ils ne 
savent où aller », avaient alors confié 
au SOLEIL les deux copains et l’ani­
mateur de pastorale qui les épaulait, 
Nicolas Desbiens. Caf-Art constitue 
l’aboutissement de leurs efforts. 11 dis­
pose gratuitement du sous-sol de la 
Maison paroissiale, qui a pignon au 
1460, rue Provancher.
Caf-Art, c’est d’abord et avant tout

Un quatrième 
conseil de quartier

LE SOLEIL. GILLES LAFONO

Lïdée du Caf-Art est né à la suite du suicide de plusieurs jeunes à Cap-Rouge.

un lieu de rencontres où les jeunes 
adultes pourront briser leur isole­
ment, développer leur sens des res­
ponsabilités, penser à l’avenir. Plus 
concrètement, l’organisme entend 
servir de point de rassemblement, or­
ganiser des activités culturelles et 
sportives, développer un réseau d’em­
plois au niveau municipal, favoriser 
les liens avec les entreprises privées 
et les institutions, promouvoir les ta­
lents artistiques des jeunes en leur of­
frant une scène pour les prestations 
musicales, littéraires et autres. 

.\u-delà de ces objectifs, Caf-Art es­

père tisser des solidarités entre les gé­
nérations en s’adjoignant des adultes 
signifiants.

Un organisme a été mis sur pied 
pour gérer le Caf-Art. Il s’agit de « So­
lidarité pour l’Éveil et la Valorisation 
de l’Engagement Jeunesse», c’est-à- 
dire, en bref, de S.E.VŒ.-Jeunesse. 
D’où cette affirmation qu’on retrouve 
sur le dépliant de Caf-Art: « La jeunes­
se est la sève du monde ! ».

L’horaire du printemps est le sui­
vant: jeudi, de 18h à 23h ; vendredi, de 
18h à 24h ; samedi, de 13h à 24h ; di­
manche. de 13h à 22h.

QUÉBEC—Les citoyens du quartier 
Salnt-Roch ont élu les quatre mem­
bres devant compléter le conseil d’ad­
ministration du quatrième conseil de 
quartier créé sur le territoire de la 
Ville de Québec, au terme d’une as­
semblée publique d’organisation. En­
viron 65 personnes ont participé à cet­
te assemblée.

Le conseil est composé, pour un 
mandat de deux ans, de MM. Bernard 
Couturier, Marc Deblois, Marcel Lan­
dry et Éric Valois, de Mmes Myriam 
Eychenne, Carole Harvey, Ginette de 
Launière et Christiane Paradis, ainsi 
que de M. .Ajidré Morissette, représen­
tant les milieux commercial, indus­
triel et institutionnel.

Les conseils de quartier du Vieux-Li- 
moilou, Saint-,Jean-Baptiste et de Mai- 
zerets ont été créés récemment et l’as­
semblée d’organisation dans le quar­

tier Lairet aura lieu le mardi 29 avril. 
Entre-temps, des citoyens des quar­
tiers Duberger/Les Saules et Saint-Sa­
crement, ont entamé les procédures 
nécessaires à la création d’un conseil 
dans leur quartier respectif. Jusqu’à 
12 conseils de quartier pourraient 
éventuellement voir le jour à Québec.

La formation d’un conseil de quar­
tier est volontaire. C’est la population 
du quartier qui doit en manifester le 
souhait, notamment par une requête 
signée par au moins 300 personnes.

Le conseil de quartier est une cor­
poration accréditée par le Conseil 
municipal. Il a pour rôles principaux 
de consulter la population sur les en­
jeux locaux, de développer la collabo­
ration entre les individus et les orga­
nismes du quartier et d’entreprendre 
des actions pour améliorer la vie du 
quartier.

QUÉBEC

Salon des organismes sociaux
ne cinquantaine d’exposants 
participent cette année au 
cinquième Salon des orga­

nismes sociaux et communautaires 
de Québec. Les visiteurs y obtiennent 
de l’information sur leurs droits so­
ciaux en terme de logement, de santé, 
de consommation ou de tout autres 
aspects de leurs conditions de vie. Ils 
constateront la diversité des services

offerts et des activités réalisées par 
ces organismes. Des ateliers et des 
conférences portant sur les grandes 
questions sociales de l’heure sont 
également tenues tout au long du 
salon. Le Salon des organismes so­
ciaux et communautaires se déroule 
jusqu’à ce soir à l’église Saint-Roch, 
et l’entrée est libre. l’our information: 
Denis Bédard ,525-5526.

■ ■■□1
!□□□!

Le 28 avril 1997, la Commission administrative des régimes 
de retraite et d'assurances (CARRA) emménage dans de 
nouveaux locaux. Pour que nous puissions continuer à vous 
offrir le service de qualité que vous êtes en droit d'attendre, 
nous vous prions de prendre note de ce message important.

LA CARRA

CENTRE
D'AUDIO-PSYCHO-PHONOLOGIE 
DE QUÉBEC 

MÉTHODE TOËÊAnS pour tméliorrr 

LE RENDEMENT SCOUUREiulanls (jMKs daRienlssage 
LE LANGAGE ECRIT ET ORAL laanls iJyskioe 
LMELLECT probleries de merore iJalleitoi, «
LE COMPORTEMENT moMtor agressMié. instaMe. «urtM. aMude 
dépressive sdese 
L'AUCKTIONqiialéederécoufe 
L'INTÉGRATION de langlas el de respagn»

Québec 687-1102

IMPORTAliT 

DE LA CARRA

AUX EMPLOYÉS 

SYNDICABLES DES 

SECTEURS PUBLIC 

ET PARAPUBLIC

Québec s

À compter du 28 avril 1997, les bureaux de la CARRA seront 
situés au :

475, rue Saint-Amable 
Québec (Québec) GIR 5X3

En raison de ce déménagement, nos services d'accueil et 
d'entrevues seront fermés le lundi 28 avril 1997.

Vous pourrez cependant nous joindre par téléphone de 8 h à 
12hetde13hà17h. Veuillez noter que tous nos numéros 
de téléphone demeurent les mêmes.

Par ailleurs, si vous nous avez fait parvenir des documents 
par la poste à notre ancienne adresse, soyez sans crainte : ils 
nous seront acheminés directement à notre nouvelle adresse.

À la CARRA, nous mettons tout en oeuvre pour que les 
employés admissibles au programme de départs volontaires 
aient en main toute l'information dont ils ont besoin pour 
prendre une décision éclairée en matière de retraite.

a

Le «Must» pour investir dans sa 
santé en découvrant le vrai 
sens du mot «vacances»...

La

THALASSOTHERAPIE
à PASPEBIAC

C’est profiter d’un climat marin 
régénérateur, de bains (chauds) 
d’eau de mer, d’une heure de 

massages thérapeutiques quotidiens, 
d’une compétence et d’un 

professionnalisme notoires.
C’est aussi profiter de liberté, de 

temps... d’une table raffinée, d’un doux 
farniente dans un somptueux manoir 

victorien en bordure de la mer...

«Là où tout dépasse l'ordinaire»

Auberge du parc

InformatioiM et brodiures
1 800 463-0890

«L'auto-réalisation» par 
la philosophie métaphysique

LJ
Jean Marc Pellerin

Coors-conférences 
de 6 soirs débutant à 19h30

Québec: le lundi 28 avril 
Restaurant Mille Feuilles (2e étage)

Rés. Marguerite Perron, tél.: 656-6785

St-Raymond de Portneuf: le mardi 29 avril 
Hôtel/Matel de la Colline 

Rés Murielle Leclerc, tél., 337-7562

St-Agapit: le mercredi 30 avril 
Carrefour St-Agapit

Rés Madeleine Giguére, tél 888-4226

Entrée Adulte 15$/confér.
. Etudiant 7$ .

Frai
*■ «si.

îches
dû ta Cdfifornie 
qualité supérieure

OPTION MOBILE 3J)
vers l'autoroute électronique! EeL
Complétez ce coupon et peut-être vous ^ 
mériterez-vous un ordinateur personnel ^ 
tout équipé avec 3 mois de connexion ^ 
gratuite illimitée à internet AU CHOIX- ^
COMPAQ PRESARIO 
4180 ou MACINTOSH 
PERFORMA 6400, 

une valeur de 3$00S

Déposez votre coupon dans les boîtes prévues à cet effet, dans toutes nos succursales, s

avant le 4 mai 1997.

NOM ___

ADRESSE ..

V RÉSIDENCE

CODE POSTAL 

tr BUREAU _

Les réolements de parlv aticrfi sont disponibles dans toutes les succursales de jardin Mobile.

chacun

Ces spéciaux sont valides jusqu'au dimanche 27 avril 97 inclusivement, ou jusqu'à épuisement des stocks. Nous

nous réservons le droit de limiter les quantités

la
thopine chacun
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LE QUEBEC-CANADA
Le Manitoba ne répond plus

Toute personne se trouvant dans la vallée de la rivière Rouge 
doit être escortée par la police ou par l’armée

■ VINNIPEO (PC') — La pluie est tombée, les rivières ont gonflé et les 
habitants d’un autre viliage manitobain ont été avertis d’évacuer leur 
maison au plus tôt, hier, alors que la vallét‘ de la rivière Fraser se net­
toyait de toute présence humaine, sauf celle des équipes de secours.

Près de 4900 habitants des environs 
de ia rivière LaSalie, au sud-ouest de 
Winnipeg, ont re<;u un avis d'évaeua- 
tion. Ils rejoindront ies quoique 17000 
habitants des régions rurales qui ont 
déjà dû quitter ieur maison.

-

' 1
—
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En bateau sur... l’autoroute 210.

« Nous n’avons aucune garantie de 
sauvetage au cours des prochains 
jours s’ils sont isolés», a expliqué Ha­
rold Clayton, un des responsables des 
équipes de secours.

Cette région rurale est menacée 
d’être submergée si les eaux en crue 
de la rivière Rouge rejoignent ie bas­
sin versant de la rivière LaSalie.

Aujourd’hui, ie premier ministre 
Jean Chrétien doit visiter ia région 
inondée, qui s’étend de la frontière 
américaine jusqu’à Winnipeg, afin 
d’annoncer des mesures d’aide.

Une pluie fine tombait hier et de 10 à 
15 millimètres de précipitations sont 
attendus d’ici ce soir. Les autorités 
n’ont toutefois pas modifié leurs plans 
d’évacuation.

Des militaires et des policiers ont 
passé la journée d’hier à faire du por­
te à porte à la recherche de gens qui 
n’auraient pas encore quitté ieur rési­
dence, en dépit de l’ordre d’évacua­
tion fixé à hier soir. De gros zodiacs 
ont évacué des habitants de la ville 
frontalière d’Emerson, qui est mainte­
nant complètement isolée, toutes les 
routes y menant étant coupées.

L’armée a déployé d’imposants ponts 
flottants pour parer à d’autres éven­
tuelles évacuations. La zone inondée, 
longue de 100 kilomètres, ressemble à 
un énorme lac large de 20 à 40 kilomè­
tres, parsemé de villages et de fermes 
assiégés par les flots.

La majeure partie de Winnipeg n’est 
toutefois pas menacée en raison des 
canaux de dérivation, qui détournent

■A
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•Danger!» : une affiche qui dit tout, aux abords de ce qui devient de plus en plus... l’Ue de Winnipeg.

les eaux de la rivière Rouge à l’écart bas de Winnipeg doivent quitter leur lit. « Pour moi, c’est encore un rêve »,
de la ville. résidence d’ici ce midi. a commenté Gilles Morin, de Saint-

Jusqu’à présent, 17 000 personnes À Winnipeg, les évacués ahuris af- Adolphe. «J’attends de me réveiller,
ont été forcées d’évacuer leur maison Ruaient toujours aux portes d’un mais je ne crois pas que ça va arri-
et 51 familles des quartiers en contre- aréna, en quête de nourriture et d’un ver. »

ELECTIONS FEDERALES

Chrétien au combat avec 
Funité nationale

Un thème qu’il devait écarter
TORONTO (PC) — Le premier ministre Jean 
Chrétien, qui ne devait pourtant pas s’attarder 
sur la question do l’unité canadienne au cours de 
la prochaine campagne éiectorale, en a piutôt 
fait son principal cheval de bataille, hier, devant 
le Canadian Club à Toronto.

Le premier ministre n’a toutefois donné aucun 
indice permettant de cr«>ire qu’ii cache une car­
te dans sa manche capabie de convaincre ies 
queiques millions de Québécois qui ont voté Oui 
lors du dernier référendum de se raliier à sa cau­
se.

«Garder le Canada uni e.st VT
le plus important devoir et la
plus importante responsabi­ Llité d’un gouvernement na­ 1
tional et d’un premier mini.s- 
tre », a-t-il déclaré.

lut

■iBr^srv« Il y a un engagement que 
je veux prendre qui est plus 
important que tous les au­
tres réunis. C’est simplement 
ceci: de toutes mes forces, et 
avec l'appui de mes coilègues 
et de mes concitoyens cana­
diens, nous allons garder ce 
pays uni et nous ailons en fai­
re un modèle pour le mon­
de*. »

Il s’agissait du deuxième 
discours en autant de jours 
au cours duquel le premier 
ministre faisait de l’unité ca­
nadienne un enjeu central. A 
l’occasion d’un dîner-bénéfi­
ce du Parti libéral jeudi, à 
Montréal, M. Chrétien avait 
déclaré que le Quélx'c devait 
rester au sein du Canada 
« Dour nous assurer que nous 
allons entrer dans le XXle 
siècle comme le meilleur 
pays au monde ».

Cet accent soudain mis sur 
l’unité canadienne contraste 
avec ce que les stratègi's li­
béraux disent depuis plusieurs mois, à savoir 
qu’ils ne comptaient pas faire de cette question 
un enjeu important pour l’éle<*tion qui di'vrait se 
tenir le 2 juin.

L’entotiragi* du premier ministre a toutefois af­
firmé hier que M. Chrétien n’allait pas s’attarder 
sur cette question au détriment des autres. Ses 
adjoints ont également soutenu que les deux der­
nières sorties de M. Chrétien n’étaient pas une 
réponse à s(»n prédéc«'s.s('ur. Brian Mulroney.

«Il ne répond à personne », a déclaré un atta­

À son arrivée au Canadian Club, Jean 
Chrétien Jette un coup d’oeil aux mani­

festants tenus le chahuter.

ché de presse du premier ministre, Patrick Pari- 
sot. « Il répond à son devoir de premier ministre 
du Canada. »

M. Mulroney, dans un discours prononcé au mê­
me Canadian Club il y a deux semaines, avait 
lancé un appel en faveur d’une vaste offensive 
constitutionnelle pour amener le Québec à si­
gner un nouveau pacte fédératif.

S’en prenant directement à la façon de procé­
der du gouvernement Chrétien, M. Mulroney 
avait soutenu qu’il était « trop tard pour les pe-
________________ tits pas timides de l’étapis-

me».
M. Chrétien a répété hier 

qu’il préférait l’approche 
étapiste pour améliorer les 
relations avec toutes les 
provinces, et non pas seule­
ment avec le Québec, et 
qu’il n’avait aucune envie 
de se lancer dans une vaste 
réforme constitutionnelle.

11 a énuméré une série 
d’ententes conclues récem­
ment entre Ottawa et les 
provinces, dont une entente 
sur la pêche au saumon en 
Colombie-Britannique et 
des ententes sur la main- 
d’oeuvre signées avec six 
provinces, dont le Québec 
cette semaine et la Colqm- 
bie-Britabnique hier. L’île- 
du-Princc-Édouard signera 
une telle entente avec Otta­
wa aujourd’hui à Montréal. 
«Je pourrais continuer en­
core longtemps, beaucoup 
de choses ont été^ faites et 
n’ont pas été mentionnées 
chaque jour dans le journal 
(...) Elles ont été faites une 
étape à la fois, et j’en suis 
très fier. »
M. Chrétien a été interrompu 

brièvenu'nt quand deux fem­
mes .se sont le\ é«'8 pour le prt*ndn* à partie sur la 
question du sida. «Nous avons N'soin d’une stratégk* 
nationale sur le sida majfitenant », ont-<*lles crié. « Je 
suis en train de faire ufi discours, a répondu le pre­
mier ministiH*. Je vai/S vous voir plus tard. »

Des militants sur la question du sida ont pro­
mis de talonner les libéraux tout au long de la 
campagne élec9>rale à propos du renouvelle­
ment d’un pro^jramme fédéral, présentement 
menais*, qui versait 40 millionsS par annw pour 
la riH-hercho^'t le traitement du sida.

V
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lî SOLEIL. JOCELYN BERNIER
Gilles Duceppe et Yves Duhaime en grande conversation à Quebec, hier

Duceppe prend ses 
distances face à Bouchard

Duhaime attaque le chef libéral
Donald Charhttk

Le Soleil

■ QUÉBEC—À quelques jours du déclen­
chement des élections générales, le chef du 
Bloc québécois, Gilles Duceppe, a pris ses 
distances face au premier ministre Lucien 
Bouchard.
« Il faut savoir à travers tout ça qui est au bâ­
ton, à qui revient le rôle principal; en 1993, 
c’était au Bloc; on 1994, c’était au PQ; c’est 
comme ça que ça se joue et c’est comme ça que 
ça se jouera. M. Bouehard doit gouverner à part 
ça. Ce sont les députés du Bloc qui vont mener 
la campagne », d’affirmer M. Duceppe à son ar­
rivée à une assemblée partisane tenue hier soir 
à Québec.

C’est en fin de semaine que sera lancée la cam­
pagne du B1(h* québécois et au moins deux appa­
ritions du premier ministre Bouchard sont déjà 
prévues, lundi dans Laurier-Sainte-Marie, celui 
de M. Duceppe, et jeudi dans le comté de Saint- 
Maurice. sans compter qu’il sera à Jonquière 
vendredi.

M. Duceppe souligne qu’il a lui même demandé 
au premier ministre québécois de faire campa­
gne dans le comté de Saint-Maurice comme 
l’avait fait Jacques l’arizeau lors des dernières 
él«'ctions. Dans son comté c’est parce que M.

Bouchard est un ami personnel qu’il tenait à sa 
présence, fait-il valoir.

Dans son allocution, le chef bloquiste a énumé­
ré les thèmes qui seront abordés au cours des 
prochaines semaines : les promesses non rem­
plies de Verdun, la création d’emplois, le rapa­
triement de la Constitution (« l’oeuvre de la vie 
de Chrétien »), le rapport Charest, Dption-Cana- - 
da. les scandales de l’armée canadienne. 1a* Bloc* 
veut aussi parler d’équité fiscale au ministre des» 
Finances l^ul Martin, qui n’a rien fait pour met-' 
tre fin aux échappatoires. ’

Pour sa part, Yves Duhaime a soutenu que le, 
premier ministreChétien avait précipité la tenue * 
d’éle<*tions pour éviter la contestation de son lea­
dership. ,

« II a précipité les élections pour éviter que cer­
tains précipitt*nt son départ », a-t-il lancé en pré- j 
disant que celte campagne va réserver une énor- • 
me surprise.

«Ça ne me rentre pas dans la tête que l’Ontario 
va voter unanimement pour le BLC, il va y avoir ! 
une surjjrise, Jean Charest monte plus en Onta- ' 
rio qug dans Sherbr»K>ke. »

SeWn M Duhaime, le Bloc peut faire élire 60 dé- ■ 
putes, ce qui enverrait une message très clair à i 
tout le Canada que «Chrétien ne peut parler 
pour le Québec». i
' La centaine de personnes présentes avaient i 
payé 125 S pour entendre MM. Duceppt* et Du-, 
haime, hier soir. '
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PRESIDENCE DE L’UMQ

Laframboise l’emporte 
de justesse devant Boucher

Finie i’école à 
« deux vitesses »

Bknoît Roi THiKR
Le Soleil

■ MONTREAL.—I.e préfet de la MRC de I“apineau, 
dans rOutaouais, M. Mario Laframboise. a été élu 
président de l’Union des municipalités du Québw 
(UMQ), hier. Même si le vote était secret, la lutte a 
été très serrét' entre lui et la mairesse Andi*ée Bou­
cher de Sainte-Foy.
En effet, selon quelques élus présents 
au congrès et certains membres du 
«inseil d'administration qui ch«)isit le 
président, il semblait, hier après-midi, 
que les deux candidats étaient presque 
à égalité dans le nombre d'appuis.

Mme Boucher n'a pas paru amère.
-Après l'élection elle a fait remarquer 
qu'elle n'y tenait pas plus que (,‘a, à la 
présidence, qu'elle était sur les rangs 
parce que des membres du conseil d'ad­
ministration le lui avaient demandé.

,M. Laframboise est préfet d'une MRC et c'est à ce titre qu'il 
a été élu président. 11 est aussi maire de, .Notre-DamiMlHa- 
l'aix, une municipalité de 730 habitants. .Mme Boucher a lais­
sé entendre à des journalistes qu'être maire d'une petite mu­
nicipalité était un gros handicap dans la c-ompréhensicm des 
dossiers auxquels est confronté le monde muni(‘ipal.

M. Laframboise n'a que 39 ans. Mais il est maire depuis 
1982 et il siège au conseil d'administration et au bureau 
de direction de l’U.MQ depuis huit ans. Mme Boucher a 
remplacé M. Laframboise à la première vice-présidence. 
Les deux autres vice-présidents sont les maires (îeorges 
Bossé de Verdun et Guy Leblanc de Trois-Rivières.

TRUDEL FAIT DES MÉCONTENTS 
Comme dans le reste du Québec urbain, les élus muni-

.Andrée Boucher

cipaux des villes de banlieue de la région de Québec sont 
mécontents des propositions du ministre di>s .Affaires 
municipales Rémy Trudel pour établir l'équité fiscale, 
tandis que le maire de Québec .Jean-I*aul L’.Allier est très 
satisfait.

Lt*s maires des six plus grosses villes-<*entres, particuliè­
rement ceux de .Montréal et Québec, sont conscients 
d'avoir été écoutés par le gouvernement après cinq ans de 
pressions.

.M. L'.Allier reconnaît que les pctints plaidés par les six 
villesH-entres que sont .Mtmtréal, Québec, Sherbr<M)ke, 

Trois-Rivières, Hull et Chicoutimi, se 
retrouvent dans la proposition du mi­
nistre. 11 est conscient que cette situa­
tion sème du mécontentement au sein 
de l'L'.MQ. « Il faudra s'assurer qu'il n'y 
aura pas de bUx-age de la part de 
rU.MQ», affirme M. L.Allier. Si c'est le 
cas, les six villes-centres feront une 
«table parallèle avec le gouverne­
ment ». .Autrement dit, ces villes pren­
dront tous les moyens p»)ur que la pro­
position Trudel se réalise, peu impor­
te l'attitude des autres municipalités.

i’our Mme Boucher, cette proposition est «totalement in­
équitable » surtout dans la douzaine de mesures de réamé­
nagement fiscal. C'est une « réforme ciblée qui vise à divi­
ser pour régner et deu.x villes mènent le bal, Montréal et 
Québec». Le maire de Charlesbourg, .M. Ralph .Mercier, 
trouve que la proposition du ministre Trudel ressemble à 
une « tornade » : c'est un train de mesures dont il est impos­
sible de mesurer l'impact ».

Le maire Arthur Roberge de Saint-Jean-Chrysostome 
croit que c'est de l'inconséquence que de penser établir un 
nouveau pacte fiscal en quatre mois. On devrait d'abord 
trouver une solution au transfert de ."lüü millions $ de res­
ponsabilités et se pencher plus tard sur un nouveau par­
tage fiscal.

Mario
l^framboioe

BltUilTTK BUKTON 
Le Soleil

QUÉBEC — La ministre l'anime Ma- 
rois soumettra bientôt des balises 
pour que les projets particuliers de 
certaines tn-oles ( arts, sports, musi­
que-études ) S4)ient accessibles à tous 
les élèves et non seulement résenés 
aux élèves les plus pt^rformants.

l'résente hier midi au congrès de la Fé­
dération québéc«tise des directeurs et 
directrices d'établissement d'ensei- 
gnemtmt, .Mme .Marois a rapptdé que la 
réforme de l'éducation, qui vient don­
ner plus de pouvoir à l'école, eonduira 
à une diversité plus grande des pn»jets 
d'(*cole, à une « personnalisation » plus 
affirmée des établissements scolaires. 
«L'n tel m*>uvement est souhaité et 
souhaitable, afin de permettre à cha­
que élève de développer ses talents et 
de réussir son cheminement scolaire ».

La ministre de l'Éducation précise 
toutefois que les responsables de pro­
jets particuliers doivent être morale­
ment et s(K*ialement préoccupés de 
l'égalité des chances entre les élèves. 
«J'entends donner bientôt des indica­
tions sur les balises précises qui per­
mettront de concilier la nécessaire di­
versité dans le .système et l'équité entre 
les écoles et entre les élèves». Une ini­
tiative qu’apprik-iera sans doute la Cen­
trale de l'enseignement du Québec qui 
à maintes reprises a dénoncé les pro­
jets particuliers qui engendrent un sys­
tème scolaire à deux vitesses.

l'ar ailleurs, Mme .Marois a indiqué 
que l'école devait rendre compte de la

Les « Meilleurs achats » 
de l'année sont encore meilleurs
Une fois l'an, les Éditions spéciales de Hyundai débarquent Mais elles repartent rapidement 

Alors, passez vite les voir et les comparer. Sinon, vous allez le regretter... une autre année !
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PauiHie Marois veut rendre 
accessible à tous les élèves 

les projets particuliers
qualité dt* ses spi-vk-vs. « II eut normal 
qu'un aciToisKiMiu'Ul de responNabili- 
téa suit am»mpaglié d'une obligation 
d'imputabilité».

I,a veille, dans une entrevue au SO- 
LKIL, le président de la Fédération, 
Guy Ix'ssard, avait dit eraindre que la 
redistribution des rôles entre l'éeole 
et la eommission scolaire ne se tradui­
se par des contrôles tatillons et de la 
bureaucratie de la part des commis­
sions scolaires, l.a Éédération relève 
que lt> articles de l'avant-projet de loi 
mentionne que le dinrteur devra ren­
dre des comptes.

« Les commissions scolaires devien­
dront des eikiitrôleurs et des t hcckeur 
», a mentionné hier l'animateur d'un 
atelier, Michel Gravel, directeur ad­
joint d'une é<*ole polyvalente à Chicou­
timi. «On va être coincé entre les pa­
rents d'un côté et la eommission .sco­
laire de l'autre. On va travailler pour 
faire changer qa en eommission parle­
mentaire ».

Mme Marois admet que la nouvelle 
dynamique va déranger des habitu­
des, bousculer des eomportements et 
entraîner de nouvelles exigences pour 
celles et ceux qui font l'école, h'ile sait 
aussi que dans plusieurs eommissimis 
scolaires, la situation proposée n'est 
pas inédite puisqu'il existe déjà une 
déconcentration des responsabilités 
vers les écoles.

ÉCOLES LAÏQUES
Ottawa 

déterminé à 
aller de l’avant
OTl’AWA (PC) — L'idée du gouverne­
ment fédéral est faite, et de l'aveu mc'- 
me du ministre des Affaires intergou­
vemementales, Stéphane Dion, toutes 
les réticences au monde ne feront pas 
changer le gouvernement d'avis quant 
à la nécessité de laïciser le systènie 
scolaire québécois. !

«C'est très improbable (qu'on chan­
ge d'avis), a-t-ii expliqué hier au com s 
d'un point de presse. Kn politique, 
c’est beaucoup dire, mais je ne vois 
pas quel argument on pourrait nojjs 
avancer qui nous ferait changin- 
d'avis. » ;

Ia“ comité spécial parlementaire char­
gé d'étudier la 
proposition de 
modification 
constitutionnEdle 
de l’article 93 siè­
ge donc large­
ment pour la for­
me. II entendra 
des témoins et des t'xperts. mais tm 
bout de ligne, les intentions du gouvêr- 
nement ft*déral ne ehungtTont pas. I

Selon M. Dion, le gouvernement; a 
étudié dans le menu la porltH.' de l’ar­
ticle 23 de la Charti- des droits, (pii ga­
rantit la gestion scolaire aux minoj-i- 
tés, (*t les urlieles 93 et 43, qui aiitoj i- 
sent une modification liilatérale drla 
{'on.stitution.

l.a ministre québécoise de l'Édiuîa- 
tion, l’uuline .Marois, a déjà soumis à 
l’Assemblée nationale un projet de 
création de commissions scolaires 
linguistiques, qui prt'voil des «encla­
ves» eonfessionnelles à .Montréal et 
Québec.

Seuls les anglophones qui répondent 
aux critères de la loi HH pourront vo­
ter dans une commission scolaire an­
glophone. (Jette annonce a su.seitéJa 
colère d’.Mliance QuébcH-, qui considè­
re cette mesure comme un « priH-essus 
d’exception ».

Mme Marois a prévu un scénario 
pour l’entrée en vigueur du nouve&u 
régime linguistique en fonction du Ier 
juillet 1998, que le l’urlement fédéral 
ait adopté ou non la modification eons- 
titutionnelle.

COMMimVÉMlX 
mSORTISSMTS FRIXÇÀIS
IjC» rcHxorllHHanlH ft-amalH, initrriln- 
Hur une Unie rirrtorale en France, 
HonI informéH qii'ltii itnl la itoM.Hihl- 
Uté de roter par proriiralion aiLX 
électionn lépiitlalirrs des iü mai et 
1er Juin pntrhalns. Four re faire. Ils 
rnudroni bien se présenter nu 
Consulat (iénérni de France, i!i, rue 
Sainl-lAtuis à Québec, en rue de 
remplir les formulaires réglemen­
taires prérus à cet effet. Ils derron! 
fournir les nom et adresse de leur 
mandataire Compte tenu des délais 
qui seront nécessaires à l'nrhemine- 
ment de res formulaires. Ils sont 
priés d’areompUr res formalités 
dans les plus brefs délais. Les ser- 
rlres consulaires leurs seront 
ourerls du lundi au rendredi de 
HhOO a Uh.iO et de lAh (Hl à IHbdO. .
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ELECTIONS FEDERALES

Les partis paufinent 
leurs stratégies

Ils mettront les bouchées double pour 
faire des percées au Québec

Bilan « rose » de Chrétien
81 % des engagements du LivTe rouge 
réalisés, affirme le premier ministre

■ OITAWA (PC) — Les partis politiques 
sont sur le qui-vive, les machines élwtora- 
les sont en branle, la Chambi-e des commu­
nes a ajourné ses travaux, il ne reste plus 
qu’à attendre.
Stdoii le scénario le plus probable, le premier mi- 
nistn* Jean Chrétien déclenchera des élwtions di­
manche, en début d’après-midi, pour des élections 
k* 2 juin et un mandat écourté de trois ans et demi.

• lk‘ retour de Winnipeg, où il aura été 
constater de visu l'ampleur des inon­
dations, ,M. Chrétien se rendra diman­
che à Rideau Hall pour demander au 
(louverneur général Roméo Leblanc 
de dissoudre le Parlement et de

■ Convoquer des élections générales 
pour le 2 juin.
' M. Chrétien se rendra par la suite à 
Shawinigan pour assister à son assem-

• blée d’investiture, la dernière pour les 
libéraux, avant de parcourir le pays et de dévoi­
ler la plate-forme libérale, probablement jeudi à 
( )ttawa.

Prélude à une prochaine bataille référendaire, 
'les libéraux de Jean Chrétien joueront le tout 
pour le tout pendant la prochaine campagne 
électorale. Kt ils auraient tout intérêt à battre le 
fer pendant qu’il est chaud alors qu’ils font une 
légère remontée au Québec et reprennent le ter­
rain perdu dans les sondages ailleurs au pays

• avt*e un taux d’appui oscillant entre 50 et 55%.
Selon un sondage Léger et Léger publié hier 

dans Le Journal de Montréal, les libéraux effec­
tuent une remontée dans les intentions de vote 
au Québec. Après répartition des indécis, le Bloc 
aurait récolté 45,1 % des intentions devote si des 
élections avaient eu lieu en avril, ce qui lui don­
ne une avance très nette.

Les libéraux obtiennent 56,9% des intentions 
devote. Loin derrière, les conseivateurs avaient 
l’appui de 14,6% des électeurs. Rn mars, le Bloc 
était le premier choix de 45% des électeurs qué- 
bc*c<»is contre 52,2% pour les libéraux.

• Bien que d’autres enjeux domineront le paysa­
ge politique — l’économie, la santé, la réduction 
des impôts et le projet de loi sur les armes à feu 
-■— les libéraux ne pourront pas passer sous si­

GUbert Parent

lence l’épineux dossier constitutionnel.
Kncore sous le ch<K* des minces résultats réfé­

rendaires, le premier ministre Chrétien cherche­
ra un mandat fort de la population pour s’oppo­
ser à la sécession du Québw.

Donnant te ton, hier, à la campagne électorale 
offieieuse lors d’une allocution devant le Cana­
dian Club à Toronto, M. Chrétien a juré de tout 
faire en son pouvoir pour maintenir le pays uni.

Le premier ministre a pris les devants au 
cours des derniers jours, se risquant même à 

dire que son engagement principal 
était de «consacrer toutes mes éner­
gies à travailler (...) à maintenir l’uni­
té de notre merveilleux pays et à en 
faire un modèle pour le monde ». 
Conscient que l’unité même du pays 
est en jeu, les libéraux mettront les 
bouchées doubles pour faire des per­
cées au Québec. Question de coût et 
d’énergies éparpillées, l’aile québé­
coise du Parti libéral a déjà reporté 

son congrès biennal prévu pour les 2 et 5 mai à 
Québec.

Au Québec, où quelques sondages montrent 
que son siège pourrait être en jeu dans Saint- 
Maurice, le premier ministre Chrétien sera plus 
visible que jamais. 11 ira au moins huit fois à Sha­
winigan, soit plus du quart de la campagne de 56 
jours. Les libéraux visent environ 57 sièges, .soit 
la moitié des 75 circonscriptions ; ils en avaient 
remporté 19 en 1995.

Depuis une semaine, les signes de l’approche 
des élections se multiplient; adoption rapide des 
projets de loi antigang et antitabac, entente à 
l’arraché sur le saumon du I^cifique, augmenta­
tion des contingents de la morue et de la crevet­
te, entente sur la formation de la main-d’oeuvre 
avec le Québec, dépôt aux Communes d’une ré­
solution constitutionnelle sur la déconfessionna­
lisation des écoles du Québec.

Hier, le président de la Chambre des commu­
nes, Hilbert Parent, a fait un pas de plus: il a clô­
turé la période des questions en disant qu’elle 
serait « peut-être la dernière au cours de cette 
session ». Le Sénat a donné de son côté la sanc­
tion royale à de nombreux projets de loi.

La table est donc mise pour le déclenchement 
des élections.

J t) K 1. - D h M s B K 1.1 .WA .\ f K 
Le .Soleil

■ OTPAWA — Le premier ministre .Jean 
Chrétien se félicite de et* que son gouverne­
ment ait réalisé 81% des engagements 
contenus dans le fameux Livre rouge aux 
élections fédérales d’octohit* 1993.
«N(ttre fiche n’est pas parfaite, mais, quelle que 
soit la lecture qu’on en donne, 81 % est une très 
bonne note», soutient le chef libéral dans une 
mise à jour des réalisations de 
son gouvernement des quatre 
dernières années.

Cette note que s’accordent les 
libéraux représente une faible 
augmentation par rapport à cel­
le qu’ils se sont donnét* en octo­
bre dernier l(»rs du congrès biennal de leur parti.

A cette occasion, le premier ministre Jean 
Chrétien disait avoir mis en oeuvre 78 % des pro­
messes faites aux électeurs au dernier scrutin.

Les trois engagements auxquels le gouverne­
ment Chrétien a donné suite depuis octobre der­
nier sont les suivants:

• la création de la Fondation canadienne des 
relations raciales;

• une première révision de la politique cana­
dienne en matière de multiculturalisme en 25 ans;

• un budget majoré afin d’aider les immigrants 
et les réfugiés à s’établir au Canada.

Parlant du bilan de son gouvernement comme 
s’il s’apprêtait à demander aux électeurs de lui 
soumettre leur jugement. M. Chrétien a qualifié 
le Livre rouge de « programme le plus détaillé » 
de l’histoire p<»litique du pays. « Notre program­
me était très chargé et nous avons respecté la 
grande majorité de nos engagements. Nous 
avons relevé les normes en matière de responsa-

D’importantes promesses, 
dont Tabolition de la TPS, 

n’ont pas été tenues

bilité budgétaire et nous sommes prêts à présen­
ter notre bilan à l’élwtorat », a-t-il déclaré.

Le portrait rose dressé hier par le chef libéral 
indique que seulement 17 promesses n’ont pas 
été tenues. .Mais ces promesses sont les plus im­
portantes des libéraux et elles risquent de les 
hanter pendant la présente campagne qui .sera 
vraisemblablement divlenchée demain.

Kntre autres choses, le gouvernement Chrétk*n 
n’a pas respecté son engagement d’abolir la fa­
meuse TPS, d’assurer un financement stable à la 
société d’Ktat Radio-Canada et de créer un ré­
seau national de garderies.

Au chapitre de l’emploi, les li­
béraux ne sont pas parvenus à 
faire diminuer le nombre de 
chômeurs au pays, malgré les 
promesses de «jobs, jobs 
jobs». Les statistiques démon­
trent en effet que 1,5 million 

d’individus se cherchent toujours un emploi, soit 
sensiblement le même nombre qu’en 1995.

Le taux de chômage, lui. est toutefois passé de 
11,2 % en 1995 à 9,5 % aujourd’hui. Cet écart en­
tre le nombre de chômeurs qui demeure stable et 
le taux de chômage qui diminue s’explique par 
l’augmentation du nombre de personnes qui se 
sont remises à chercher un emploi.

Déjà, tant le Bloc québécois et que le Parti ré­
formiste font leurs choux gras de ces engage­
ments majeurs qui n’ont pas vu le jour.

Ces échecs, tout comme le bilan du gouverne­
ment Chrétien en matière d’unité nationale, ren­
dent les libéraux vulnérables devant les électeurs. 
Voilà qui explique pourquoi ils ont longtemps hé­
sité à se donner un deuxième Livre rouge qui re­
présentait pourtant en 1995 une arme de frappe 
sans précédant l’histcnre politique du pays.

Le premier ministre Chrétien doit d’ailleurs dé­
voiler le contenu de ce deuxième tome la semai­
ne prochaine à Ottawa.

Les débats des chefs confirmé
O'ITAWA (PC) — C’est maintenant confirmé; les 
débats des chefs pendant la campagne électora­
le auront lieu les 12 et 15 mai si les élections gé­
nérales ont lieu le 2 juin.

L'ne entente est inteivenue hier après quelques 
heures. Les libéraux, qui tenaient mordicus au 20 
et 21 mai, ont mis de l’eau dans leur vin. Ils ont ac­
cepté de se plier à la volonté de la majorité, surtout 
que deux réseaux télévisés avaient de la difficulté 
à offrir du temps d’antenne pour les 20 et 21.

11 y a aussi entente au sujet de la participation 
du public. Pour ce qui est du débat en français. 
40 personnes pourront interviewer les chefs — 
20 seront choisies dans un rayon de 500 kilomè­
tres de la région d’Ottawa-Hull, et 20 des autres 
régions du Québec. Un principe semblable a >.'té 
adopté pour le débat en an^ais.

Le Bloc a cédé en acceptant une participation ré­
duite du chef réformiste ITeston .Manning au dé­
bat en français avec traduction simultanée.
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Le Bloc québécois vise de 50 à 60 sièges aux Communes
OTTAWA (PC) — À quelques heures 
du déclenchement probable des élec­
tions, les jeux semblent faits pour le 
Bloc québ^is.

Selon le numéro un de l'organisation 
du parti, le député Michel lîaviault, le 
Bloc peut s’attendre raisonnablement 
à décrocher de r)0 à 60 sièges à la 
Chambre des communes, un objectif 
qui ressemble aux résultats du scru­
tin de 1993, alors que la formation 
avait réussi à faire élire r>4 députés.

Appuyée par des apparitions ponc- 
cueli.'s du premier ministre Lucien 
Bouchard, la campagne bloquiste 
ooncentrera ses efforts sur les cir-

i*onscriplions « que l'on a gagnées ou 
perdues pur deux, trois ou quatre 
p<»ints, c’est-à-dire par ITàMI a 2tKM) vte 
tes », a-t-il expliqué dans une entrevue 
ai*cordét* hier.

Kn voici la liste, dres-stV par .M. Du- 
viuult : les circonscriptions du nord de 
Montréal, Bronu'-.Missisqutti, Sherbixs»- 
ke (la circimscription du chef i-oiisersu- 
teur.Jean Charest), Saint-Mauritv (ivl- 
ledu premier ministre Jean Chretien), 
(iaspé, BelUvhasse, X'audreuil, Verdun- 
Saint-l^ul et l,aval-()uesl.

Ces circonscriptitms, lude .M. Du- 
viault, tint une «composition légère­
ment différente de celle de l’ensemble

du QuébtH*. avw une plus grande part 
de communautés culturelles ».

Saint-.Maurice c«»nslitue. bien enten­
du, un cas à part Lu circonscription 
sera le théâtre «d’une bataille de ti­
tans», dit M. Duviuult, le BUh- pouvant 
compter sur Yves Duhaime, qui a déjà 
représenté la régitin à r.\ss€‘mblée na­
tionale, pour st*couer la cage du pre­
mier ministre.

(Juant au message de la campagne, il 
Icturnera essentiellement autour du 
rôle du BUk- ccnnme défenseur des in­
térêts au (JuébiH- à Ottawa. avi*c, en 
sousH'iitendu, la promotion de la sou­
veraineté. Loi antimotards, entente

sur la hirmation de la main-d’œuvre, 
engagement sur un amendement cons­
titutionnel pour promettre lu création 
de commissions œolaires linguisti­
ques, autant de dossiers où, selon M. 
Davlault, le Blœ a forcé Ottawa à agir 
en faveur des intérêts du Québt*c.

ÉLECTEURS FIDÈLES
M. Daviault estime que les prévisions 

sur le n«»mbre de slégi's st)nt réalistes, 
parce que les assises de son parti re­
posent sur des partisans fidèles. « Le 
BUm' a le plus haut taux de fidélisation 
des partis fédéraux», clame-t-il. Ce 
taux atteindrait Ht) % chez les élec-
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teurs bloquistes et de 65 a 70% chez 
les libéraux. Conséquence; le vote 
ptiur la formation risque moins d'être 
influencé par les aléas de la campagne 
électorale.

Cette « fidélisation » ne vaut toutefois 
pas seulement pour les partisans du 
B1*k‘. elle vaut aussi, par lu négative, 
pour sE*s opposants. En d’autres ter­
mes, il est difficile de s«»ngi‘r à aller 
chercher de l’appui dans certaines par­
ties de la ptqjulalion, nommément chez 
k‘s anglophones t*t les all»»phones. M. 
Duviuult le reconnaît et évalue à seu­
lement 10% la pr(»portion du vote non 
francophone favorable à son parti.

RÉFÉRENDUM

Plan secret 
du fédéral en 
cas de OUI

Le but : stabiliser les 
marchés financiers

(yiTAWA (R’) — Le gouvernement fé­
déral avait mis au point un plan secri't 
pour stabiliser les marchés financiers 
si les Québécois votaient OUI au réfé­
rendum de 1995, a rapporté hier Sou- 
tham News. •.

Le gouvernement refuse cependant* 
de faire connaître ce plan, dans l’éven» 
tualité où les Québécois tiendraient; 
un autre référendum. I ♦

Dans une lettre à Soulham, le com'I 
missaire à l’information John Grace ^ 
confirme que le ministère des Finan-» \ 
ces possède des «dossiers (...) qui 
contiennent des avis et des recom­
mandations élaborés en 1995, pré­
voyant des stratégies en cas d’agita­
tion sur les marchés boursitTs à la sui­
te d’un référendum sur l’avenir du 
Québec au Canada ».

M. Grace ajoute que le gouvernement 
a de bonnes raisons de ne pas faire 
connaître ces plans au public.

La lettre du commissaire à l’informa­
tion est la première confirmation offi­
cielle que le gou­
vernement fédé­
ral avait examiné 
les possibilités de 
stabiliser le dol­
lar ou de proté­
ger les investis­
sements fédéraux si les résultats du ; 
référendum avaient créé des remous . 
sur les marchés financiers. Des plans , 
similaires avaient été mis au point par ; 
le premier ministre québécois de 
l’époque, Jacques lYirizeau, qui avait 
reconnu que le gouvernement pour­
rait procéder à l’achat d’obligations 
du Québec et d’Hydro-QuébtK; si les in­
vestisseurs internationaux se reti­
raient après un vote en faveur du OUI.

Dans une entrevue accordée à The 
Gazette peu après la déclaration de M. 
Parizi‘au, le ministre des Finances 
Paul Martin avait déclaré qu’Ottawa 
et Québec n’avaient coordonné, avant 
le référendum, aucun plan pour inter­
venir sur les marchés financiers. 
Lorsqu’on lui avait demandé si le gou­
vernement fédéral avait mis au point 
son propre plan, M. Martin avait ré­
pondu: « Si nous avions un plan, je ne 
vous le dirais pas. »

RACISME

Manning 
accuse les 

médias
RICHMOND HILL, Ont. (PC) — Près- 
ton Manning a accusé hier les médias 
de mener une chasse aux sorcières, 
après que de nouvelles questions liées 
au racisme eurent assombri sa cam­
pagne préélectorale dans le sud de 
l’Ontari(».

« Si vous voulez vous lancer dans une 
chusse aux sorcières et poursuivre in­
dividuellement les candidats à partir 
de ces commentaires, libre à vous », a 
dit le chef réformiste.

« Nous avons un combat électoral à 
mener. Nous devons le mener sur les 
grandes questions qui préœcupent lu 
majorité des Canadiens, comme l’em­
ploi, l’impôt, la criminalité, l’unité du 
pays », a lancé M. Manningavw colère 
avant de sauter dans une voiture.

M. Manning, qui est d’un naturel 
plutôt calme, n’a pas apprécié qu’on 
lui parle des commentaires faits par 
Janice Lim, candidate* du Parti ré­
formiste dans Mississauga Mme Lim. 
originaire de Singapour, a déclaré à 
un journal de Toronto que comme le 
député réformiste Bob Kingma. elle 
croyait qu’en affaires, il est préférable 
de garder les employés homosexuels ' 
ou netirs loin de la clientèle.

M. Manning a refusé de dire si des 
sanctions seraient prises contre la 
candidate. Il a précisé que le l’art! ré­
formiste et tous ses candidats croient 
que tous les Canadiens sont égaux «*l 
n«* doivent faire l’objet d’aucune dis­
crimination.
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Pour tout savoir sur vos voisins
Des rôles d’évaluation municipale sur Internet
Marik Caoi kttk

Le Soleil

■ (JlIÉBEC — lX‘s municipalités québécoises ont rtmdu accessibles, 
par le biais de leur rôle d’évaluation diffusé par Internet, des ren­
seignements privés sur leurs contribuables.

Hn plus de l’évaluation des propriétés, 
ees munieipalités outaouaises li­
vraient, en sus, l'identité des proprié­
taires, leur appartenance religieuse et 
le dossier d<‘ leurs relations avec la 
municipalité !

C’est un exemple de ce qui guette les 
administrations désireuses de suivre 
la mode Internet et de réduire rapide­
ment les frais de 
consultation des rô­
les d’évaluation, 
sans prendre la pei­
ne de réfléchir aux 
conséquences, indi­
quait hier Paul-An­
dré Comeau, président de la Commis­
sion d’accès à l’information du Qué­
bec.

.M. Comeau participait à une table- 
ronde organisée par r.\ssoi-iation de 
sécurité informatique de la région de

La confection
d'un superfichier commercial

sur les citoyens fait peur

Québec dans le cadre d’un colloque 
portant sur lu sécurité des services 
aux citoyens livrés par Internet.

Les rôles d’évaluation sont du do­
maine public afin que les contribua­
bles puissent en vérifier l’équité et la 
justice. Dans les faits, ce sont surt(»ut 
des professionnels du milieu de l’im- 
nutbilier qui les consultent, disait 

.M. Comeau. Les ci­
toyens sont-ils bien 
servis, eux, lorsque 
des données confi­
dentielles sont sur 
Internet, s’interro­
geait-il’.’

Même les barrières érigées pour évi­
ter le télé-chargement de données 
c(»nfi(lentielles sont « contournables » 
comme un citoyen de l’Oregon a pu le 
faire. L’individu a (tbtenu le fichier 
complet des conducteurs de l’Ktat,

rapportait .VI. Comeau, incluant U's in­
fractions et points de démérite de cha­
cun ; il a écrémé le fichier et remis sur 
le net les éléments concernant des 
gens connus..

Chez nous, c’est aussi la confection 
d’un superfichier commercial sur les 
citoyens que craint .\1. Comeau. Pre­
nez l’Identité des citttyens et les don­
nées scK-io-ivonomiques du rôle d’éva­
luation, couplez avec les numéros d(> 
téléphone, ajoutez les données amas­
sées par Statistiques Canada et iden- 
tiées à des zones postales et vous ob­
tenez un p<»rtrait complet des ci­
toyens, disait-il.

CONFIDEXTULITÉ
(lALVAUDÉE

Dans une mise en garde aux munici­
palités qui s’apprêtent à donner accès 
à leur rôle d’évaluation par le biais 
d’Internet, .M. Comeau suggère d’éli­
miner le nom des propriétaires ainsi 
que toute autre donnée sensible. «Ce 
n’est pas une coquetterie d’intellec­
tuel », précisait-il. Il faut que les admi­
nistrations réfléchissent avant de po­
ser des gestes qui creusent une brix-he 
dans la vie privée des gens.

Il n'y a pas de vraie culture du res­
pect de la confidentialité au Québec, 
renchérissait .M' Daniel Jacoby, Pro­
tecteur du citoyen, dans un discours 
livré à ce colhtque. Le texte a été lu 
par une collaboratrice du Protecteur 
qui ne pouvait être présent.

La fonction publique ne garantit pas 
actuellement au citoyen qu'il aura une 
relation sécuritaire avec l'État par le 
biais d’Internet. l'appui de cette cri­
tique sévère du comportement de 
nombreux employés gouvernemen­
taux. .\1' Jacoby citait que 15 (Mid poli­
ciers peuvent consulter et disséminer 
les renseigneiiu'nts du mégafichier du 
Centre du renseignement policier du 
Québec, que les dossiers fiscaux de 
certaines vedettes ont été examinés à 
répétition (<)J2 fois par 171 pcr.son- 
nes) par des curieux ou voyeurs, em­
ployés au ministère du Revenu.

Les fichiers de la S.AAQ ne sont pas 
étanches, ni ceux de la K.VMQ. Dans 
ces organisations, des employés peu 
scrupuleux ont violé les lois qui garan­
tissent le respect de la vie privée et li­
vré des secrets à des tiers. Dans un 
cas où un policier a utilisé illégale­
ment une source à la ILV.MQ, l’affaire

/
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Paul-André Comeau

s’est même rendue en cour.
Qu’arrivera-t-il lorsque tous les fi­

chiers gouvernementaux seront inter­
connectés et liés à des ré.seaux exté­
rieurs. concluait M'' Jacoby, qui sou­
haite que les employés de l’État soient 
mieux formés à cet égard’’
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POUR UN TEMPS 
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• Tringles supérieures, garanties à vie
• Meilleurs conseillers à Québec
• Dépositaire autorisé des marques reconnues; 

Levolor, Sol-R, Hunter Douglas, Shade-O-Matic

TOUS LES STORES 
VERTICAUX*
fabriqués pendant que vous attendez**...

SANS TAXES
TOUS LES STORES 
HORIZONTAUX*
P.V.C. et ALUMINIUM
grand choix de couleurs et grandeurs en stock

SANS TAXES
TOUTES ms TOILES*
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SANS TAXESplusieurs
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disponibles

TOUS LES PRODUITS
HUNTER DOUGLAS

HORIZONTAUX OU VERTICAUX:
Stores en bois 

plissés • silhouette 
luminette • duette

SANS TAXES
VENEZ VOIR LES PRODUITS

SOL-R' SANS TAXES
L’EXPERT EN TOILES SOLAIRES
"Marchandise en stock seulement 
' * Stores verticaux seulement

PAPIER PEINT
TOUS LES ROULEAUX* et 
BORDURES* de papier-peint 
choix énorme de motifs et couleurs...

S SANS TAXES
‘Marchandise en stock seulement
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• Installation garantie faite par des experts • Meilleurs conseillers à Québec

TAPIS* COMMERCIAL
Plus de 20 000 V.C. en stock. A partir de seulement 
Nylon et polypropilène. ÆÊ 00$
Beau choix ae couleurs '
en stock. V.C.

TAPIS* SAXONY
100% nylon, anti-tache 4
et anti statique. | ■ B y ^
Grand choix
de couleurs. SANS TAXES

PRELARTS* SANS CIRAGE Mannington, Armstrong.
Fscüb d BTTtrBtien. ji
À partir de 9??^ jusqu’à 49°°^ IMXCw

PAYEZ et EMPORTEZ

SANS TAXESPlus de 200 motifs et couleurs! Laine, nylon, 
polypropilène, acrylique. Anti-tache et facile à nettoyer. 
Grandeurs disponibles; 6’ x 9' et 8' x 11'.

CHEMIN DE PASSAGE*
Grand choix de motifs et de couleurs en magasin.

TAPIS TWIST* CORONET

V.C.
COMPAREZ 21 ••

PAYEZ et EMPORTEZ

SANS TAXES
TAPIS RESIDENTIEL*
100% nylon anti-tache et anti-statique 
COMPAREZ 1.8.99 v.c. -iC99%c

■ I Dsans taxesEN SPECIAL
VBIEZ VISITER NOTRE NOUVEAU DÉPARTEIMENT DE CÉRAMiqUE 
DES RABAIS INCROYABLES VOUS Y ATTENOENT! 
CÉRAMIQUE À PLANCHER CÉRAMIQUE À MUR

...... «AN9 0.99 canc
” VflUO FORMAT 6" X 6" -4 19 Vfllllj
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PRIX SPÉCIAL

de très bonne QUALITÉ valeur de 3 

FORMAT 13 X 13 au prix spécial de

TUII-ES SANS CIRAOE 
1.3 mm OE TAÏWAN J R SANS 
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‘Marchandise seiectlonnUe

XUILES SANS CIRAOE
2.0 mm DE TAÏWAN RR SANj
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NOUVEAU!!! 
CHEZ TI-FRÈRE

NE PAYEZ RIEN AVANT 6 MOIS'

ACHAT MINIMUM REQUIS DE 500$ 
TOUS LES DÉPARTEMENTS 

DÉTAILS EN MAGASIN
‘sur approbation de crédit

LLPRO DE LA 
DECORATION
MIME

DOUILLETTES, COUVRE-LITS, 
DRAPS, DUVETS, OREILLERS
• Confections garanties faites 

par des professionnelles
• Meilleures conseillères à Québec
• Dépositaire autorisé des marques;

Sheftex, Lawrence, Cannon, Griffith

TOUTES LES DOUILLETTES*
ET COUVRE-LITS*
EN STOCK SANS TAXES
TOUTES LES SERVIETTES*
EN STOCK SANS TAXES
ENSEMBLE DE DRAPS*
EN STOCK SANS TAXES
TOUTES NOS COUEHES*
ET NOS DUVETS*
EN STOCK SANS TAXES
RIDEAUX* DE DOUCHE
ai» SANS TAXES
TOUS LES TISSUS SUD 
COMMANDE SPECIALE

SANS TAXES
PEINTURE

PEINTURE^ CROWN DÉCOR 
DE CROWN DIAMOND

SANS TAXESBEAU CHOIX 
DE COULEURS 
MODE
'Marchandise en stock seulement

SERVICE DE 
DÉCORATION A DOMICILE 

GRATUIT 681-6023
DÉCOREZ À DES 

PRIX DÉRISOIRES

215, bout. HAMEL, VANIER
Heures d’ouvertures:

Lundi, mardi, mercredi: 9h00 à 18h00.
Jeudi et vendredi: 9h00 à 21h00. Samedi: 9h00 à 17h00. Dimanche: 12h00 à 17h00

LES MEILLEURS 
PRIX GARANTIS
TOUS LES JOURS
Si vous trouvez un meilleur 
prix pour le même produit dans 
n’importe quel autre magasin 
ailleurs, Ti*Frère s’engage à vous 
rembourser la différence plus 
10% de la différence.
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• Je ne t'ois pas les sectes d'un mourais oeil», est renue témoigner Jacinthe Dusseault, 
étudiante gui a appartenu un temps à un groupe sectaire.

Pas une anomalie
Les sectes ne sont pas le fait d’individus 

décrochés, disent des spécialistes
Monique Giouère

Le Soleil

■ SAINTE-FOY — Les sectes ne sont pas 
une anomalie. Elles ne sont pas le fait d'in­
dividus décrochés de l'actualité, mais de 
gens en continuité culturelle avec leur mi­
lieu. avec l'essentiel de l'imaginaire chré­
tien.
Devant à peine une quinzaine de personnes dans 
le petit amphithéâtre du cégep de Sainte-Foy, le 
spécialiste des nouveaux groupes religieux, Alain 
Bouchard, a soutenu, cette semaine, que contrai­
rement à l'opinion populaire, les sectes ne sont pas 
le fait d'individus tombés sous le charme d'un gou­
rou, mais un phénomène social, normal, tradition­
nel. «Ce sont des gt'ns Imprégnés par une culture, 
une atmosphère niE'taphysique, qui ont trouvé un 
lieu où s'épsuttuir.»

Bien C' n ■ po M- ses idées avant-gardistes et 
souvent eo.ii, iversées sur les nouveaux phéno­
mènes religieux, .Alain Bouchard, qui 
participait à une table ronde avec trois 
autrt's panélistes, Hélène Bonnelli, psy­
chologue, Jacinthe Dusseault, étudian­
te, et Àlarcel Pèllerin, miimateur de pas­
torale, a déclaré que et» qui était dange­
reux dans les sectes, c'était la dérive.
« À l'origine, h's gens sent pleins de bon­
nes intentions. l>e groupe se dévehtppe, 
puis une dérive commence. On parle de 
soucoupes volantes et d't xiraterrestres à aller re­
joindre », a-t-il dit dans une allusion aux 89 adep­
tes de la « P»)rte du p^madis » qui, le 26 mars, se sont 
suicidés dans une villa de liancho Santo Fte, en Ca­
lifornie, pour embarquer dans un ovni et être réin­
carnés sur une autre planète.

Les suicides colleidifs, aux yeux du professeur 
de religions, c'est le résultat de croyances pous­
sées à l'extrême. «Ces gens rejoignent les martyrs 
chrétiens et les intégristes musulmans, ils s inscri- 

! vent dans la dynamique religieuse qui a cours de-

Le
danger

est
dans la 
dérive
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Administration scoiaire
AnS-lM.'ii U «yslAinr scoUirr du Québrc I 

(3 (T.) (.') mai au 22 juin)
Anthropoiogir
ANT U5.W Inlmdiuiipn à ranthmpoiojif 

(3 cr.) (5 mai au 22 juin)
ANT 15230 Films Athnographiqucs/

IViiples dn U If m (3 cr.)
(S mai au 22 juin)

ANT 16930 Vieillir à travers le monde 
(3 cr.) (.5 mai au 22 juin)

Arts visuels
Ai)V-I4626 Communiratinn marketing 

(3 (T.) (5 mai au 3 août)
Cinéma
CIN 1.5893 le rindma popiilalrr amditain 

(3cr.) (5 mai au 22 juin)
Droit
DRT 18943 DroiU et libends de b personne 

(3 cr.) (5 mal au 22 juin)
DRT 19212 Dimension jundique de 

l'enlrepnse (3 cr.)
(5 mai au 20 juillet)

Français
FRN I%I7 (iramniaiie et redartion 

(3rr) (S mai au 3 aoOt)
Géofraphlr
(itiR 10.564 Intmdurtion a ta rarte du monde 

(3 rr.) (5 mai au 22 juin)
O^olofle
CIC. 1*751 PtanAle Terre (3 cr )

(.5 mai au 3 août)

Informatique
IFT10541 Sirutlures de données

(3 cr.) (5 mai au 20 juillet)
IFT 17783 Initiation A l'informatique 

(3cr.) (5 mai au 22 juin) 
Journalisme
JOIJ 15880 Information intemationale 

(3cr.) (S mai au 22 juin) 
Management
MNti 11884 Processus de management 

(3 cr.) (5 mai au 20 juillet) 
MNf. 15077 Comportement organisationnel 

(3 cr.) (5 mai au 20 juillet)
Marketing
MKK 19222 Principes et decisions 

de marketing (3 cr.)
(5 mai au 20 juillet)

Médecine
MED 11535 Santé et sécurité au travail : 

notions de base (3 cr.)
(5 mai au 22 juin)

Sciences comptables 
(TB 13528 Déments d'analyse rinanciére 

(3rr.) (5 mai au 20 juillet) 
Sciences et technologie 
des aliments
.STA 19.138 Contaminants alimentaires 

(3 cr.) (5 mai au 20 juiDet) 
Sciences infirmières 
SIN 17836 Système de santé québécois 

(3rr.) (S mai au Ù juin)
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puis le début de l'humanité», prétend Alain Bou­
chard qui a rappelé .Massada où, en 70 apr. J.-C., 
les Juifs se sont suicidés plutcit que de tomber en­
tre les mains des Romains.

La psychologue Hélène Bonnelli, de son côté, 
croit que « le suicide peut devenir une sorte d'idéal 
à atteindre » pour le membre en quête d'identité et 
de sens. « Le bt*soin d'apparteniuiee serait un fac­
teur puissant dans la popularité des swtes », a 
avancé celle qui a abordé le phénomène sous l'an­
gle de la motivation.

Hélène Bonnelli a émis l'hjpothèse qu'en cette 
« période éclatée où il n'y a plus rien de certain », 
les sectes pouvaient servir de substitut à la famille.

UNE QUESTION DE FEEUNG !
Jacinthe Dusseault, une cégépienne de 20 ans, 

qui a appartenu un temps à un groupe sectaire à 
l'intérieur de la religion catholique, a parlé de fa­
çon positive de son expérience. «Je ne vois pas 
les sectes d'un mauvais oeil, a témoigné celle qui 
préfère au terme secte celui de groupe de chemi­
nement. À l'époque, je me sentais mise de côté au 

cégep. L'élise catholique, c'était trop 
grand, trop vaste, trop froid. J'avais 
besoin de contacts plus personnels, de 
gens qui ne me jugent pas. C'était très 
sécurisant.»

Analyse non contestée par l'abbé 
Marcel Pellerin qui a reconnu que les 
grandes églises devaient trouver un 
langage nouveau pour répondre aux 
besoins de la scKiété actuelle.

Bref, les sectes n'ont ni malmenées, ni anathe- 
misées. filt leur explosion a été contestée. « 11 n'y a 
pas 2% de la population mondiale qui adhère à 
des sectes, a corrigé .Alain Bouchard. L'explosion 
à laquelle on assiste, c’est celle de l'athéisme. Les 
sectes, c'est minoritaire. Des poussières ! »

Pour le spécialiste des nouvelles religions, il est 
presque impossible d'évaluer les gioupes poten­
tiellement religieux. « C'est une question de fee­
ling, a-t-il dit. Une conversion, c'est un coup de 
foudre ! »
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DÉPARTS À LA RETRAITE EN SANTÉ La Socîété des casiiios blâiîiée pouF soii indiscréUon

Des millions $ 
nécessaire pour 
éviter le chaos, 
estime la FTQ

■ M( INTRKAl. ( It.’) — Le gouvernement devrait injwter des rt'ssour- 
ct's finaneièit's d'appoint pour faciliter la période de transition devant 
toucher le secteur de la santé en juin et juillet prtichains en raison du 
départ à la retraite de milliers de salariés de ce secteur, estime la h é- 
dération des travailleurs et travailleuses du QuélxH* (Fl (J).

Hl’Ll- (It’l I.‘‘s pratiques st xuclU-s 
i-t U-s hatiituiU-s aliiiimtaiifs de leurs 
employes ne font plus dt* seeri't pour 
la dirwtion du ( 'asino de Hull, t’e gen­
re de questions, auxquelles devaient 
répondre les prétendants à l’un des 
1 (MM) emplois de la maison de jeu. a fait 
l’ohjet d’un blâme di“ la Commission 
des droits de la personne et des droits 
de la jeunesse.

« l'n groupe (I'miiployes nous a ap- 
priK’hés car plusimirs questions sur

(•«•rtuins asp»H*ts de la personnalité, de 
la \\v des gens leur apparaissaient 
suspeetes», a déclaré Claude Filion. 
pré'sident de la Commission.

La Commission a émis «un a\is de 
blâme a S«K-iété des easinos du Uui*- 
Imh-». en fe\rier. l’invitant à mcKlifier ses 
piatiques dans les trois easinos de la 
[irovinee, à Hull, Montreal et La Mal­
baie M Filion ne pouvait dire si des eor- 
rts-tifs ont été apiiortés depuis.

l'orte-paroU* de la Swiété des easi­

nos du Queln-e, l*atriee Tardif a deela- 
ré qu’un tel blâme aurait pluUit dû 
s'adresser à la Régie des loteries et 
eourses du Québee, qui a vu à la eréa- 
tion des maisons de jeu au OuélH*e ain­
si qu’aux eonditions d’embauehe 

Il n’a pas nié que les ressourees hu­
maines posaient des questions de­
planes. «N<ius utilisons ees formulai­
res depuis t99:i, ee sont des standards 
dans l’industrie qui ont ete sou mis à des 
firmes sp<Vialisé«“s.»

GRANDE
t*’ ♦

« Il faut que le gouvernement 
injnte quelques dizaines de 
millions $ pour s’assurer 
qu’il n’y ait pas de crise à 
Turgence ou dans un service 
d’obstétrique, ce qui pour­
rait se produire dans des 
établissements opérant de­
puis longtemps et où l’équipe 
d’obstétrique est plus âgée.

« .\ces endroits, les res(Kin- 
sables des ressources hu­
maines pourraient se doter 
de personnel temporaire», a 
fait valoir, hier, en conféren­
ce de presse, Claude Géné­
reux, président pour le Qué- 
btH- du Syndicat canadien de 
la fonction publique.

M. (jénéreux et d’autres 
dirigeants syndicaux ont 
profité de l’occasion pour 
dénoncer les propos tenus 
au cours des derniers jours par les ré­
gies régionales de la santé, l’Associa­
tion des hôpitaux du Québec (AHQ) et 
les administrateurs d’établissements 
hospitaliers, voulant que les dernières 
compressions annoncéc's par le minis- 

, tre Rochon découlent des ententes in­
tervenues il y a quelques mois entre le 
gouvernement et les syndicats.

« Il faut avoir du front. On a négocié 
avec des menaces du gouvernement 
pour éviter d’avoir une crise politi­
que majeure, pour éviter l’imposition 
de coupes unilatérales dans l’ensem­

ble du réseau.
«On trouve odimix quecer- j 
tains disent que le problème 
des compressions découle 

V Tentente avec les syndi­
cats », a fait valoir le secré­
taire général de la FTQ, 
Henri .Massé.
« .Nous suggérons à TAHQ et 
aux régies régionales d’exi-

___  ger l’injection d’argent nou-
Henri Mojuse veau, ne serait-ce que sur 

une base ponctuelle, pour 
passer à travers la période 
de transition. Faire partir 
17 500 personnes, on ne 
peut pas dire que cela ne 
causera aucune perturba­
tion», a-t-il ajouté.
« 11 y a des mesures tempo­
raires à prendre. Le gou­
vernement a une responsa­
bilité et doit permettre 

Tenibauche d’une main-d’oeuvre sup­
plémentaire, le temps de réorganiser 
le travail », a renchéri .M. (ïénéreux.

A la TTQ, on estime que les conces­
sions syndicales faites l’hiver dernier 
pour alléger la mécanique de supplan­
tation du personnel devraient permet­
tre de faciliter les choses aux adminis­
trateurs, « de faire en sorte que le chaos 
ne s’éternise pas», a dit .M. Génereu.x.

Ce dernier s’attend à ce que le pro­
cessus do supplantation ne dure pas 
plus que trois mois au lieu de IH mois 
auparavant.
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Des millions $ pour 
protéger le fleuve
Les villes soumises au principe 

d’utilisateur-payeur dès novembre
Michel Cokbeil

Le Soleil

■ QUÉBEC — D’ici i’an 2000, les villes qui se serviront du fleuve c*om- 
me dépotoir à neige devront verser des compensations, qui totalise­
ront plusieurs millions de dollars, dans les coffres du gouvernement 
du Québec.

P

YOKOHAMA
LES SUPERFORMANTS.

Excellente tenue de 
route spécialement 
dans les courbes et 
lors des freinages
Roulement silencieux
Garantie de 130 000 km 
contre l’usure de la 
semelle.*

PRc5licnoN
"IrONTtf lis tOQUfS tOUrKts

•Voir votre marchand pour les détails

Ouvert samedi 
de 8h à midi

UNIPNEU

LA SECURITE
SUMS' romiinmiis

l’n decret, publié cette semuiue dans 
la (lazette officielle du Québt*c, confir­
me l’intention du ministre de l’Knvi- 
ronnement, David Cliche, d’interdire 
à c*ompter de novembre 1997 le déver­
sement de neiges usées dans les cours 
d’eau de la province, y compris, évi­
demment, dans le Saint-l.aurent.

Le projet de règlement laisse enten­
dre qu’une permission spéciale sera 
accordée aux municipalités qui n’ont 
pas encore aménagé d»‘ dépotoirs spé­
ciaux filtrant la pollution de la neige 
ramass(‘c le long des routes. Or, pour 
bénéficier de ce privilège, les autorités 
municipales devront y aller d’un dé­
dommagement qui n’apparaît pas en­
core dans le projet de règlement.

1a*s i-edevant“es, qui ne peuvent dé­
passer un million Spur an, seront fixées 
en fonction de la taille de la ville, de sa

LE SOLEIL RAyNALO LAVOIE

67nuuùcipalitéii n'ont loiyoun pas d’installations conformes.

richesse et du tonnage destiné aux 
cours d’eau. Le montant prévu pour 
aménagi'r le dépotoir »'n règle fait aus­
si partie des éléments du calcul.

Selon nos informations, pour Mont­
réal, si elle déverse autant de neige 
dans le fleuve qu’en 199.'i, ce sera le 
maximum de un millions. \ 'l'rois-Ri-

PNEUS RAHE INC.
103, 3e Avenue, Québec 
529-5378

Pour souligner notre 25ième anniversaire de fondation, 
nous vous invitons à une

PORTE
OUVERTE

le dimanche 4 mai 199^
de I3h00 à IShOO,

au 693 rue Nérée-Tremblay à Sainte-Foy.

y Ltite guidée, 
muAgue cla,unque 

et léger goûter 
,iont au rendez-vou,t.

Pour de plus amples informations

(418) 688-2411

p /9 P

Son habitacle est plus silencieux que celui tie la Mercedes C^22().

vières, où les édiles ont fait campagnt* 
pour continuer de se ser\’ir du fleuve 
comme « dompL* à neigi; », ce serait 40Ü 
OOdS. Jonquière, la facture attein- 
drait275 toujours dans l’hypothè- 
,se où E‘lle jetterait autant de neigx* qu’en 
1995, dans la rivière. \ Shawinigan, «■ 
serait KMKKMIS.

la direction des politiqui's du sec­
teur municipal de rKnvironnement, 
.Ji'an-Maurice Latulipe rapporte que 
67 municipalités, importantes pour la 
plupart, n’ont toujours pas d’installa­
tions conformes. Les dédommage­
ments ont |)our objet de les incittT à se 
doter des équipements nécessaires, 
mais aussi d’assurer l’équité aven* une 
ville comme Québec.

Cette dernièri* s’est pliée à l’avance 
à une politiqu»' qui devait initialement 
entrer en vigueur en 1995. Les aména­
gements lui ont coûté 2,7 millions S, 
sans compter une note annuelle de 
160 noos en frais de fonctionnement.

LES DÉJEUNERS- 
CONFÉRENCES

Fernand Guy 
Girard

Vice président primi^ial, 
foréls Cl scienes 
Donuhuc im

Le mardi 
29 avril 1997

l nmrsilc l.i\al 
Pjvilliin .Siphon-»» Oe'.|ardias 

Salon Li- t.irclt, -4^' élajLC

COUT

I î 9/personne

Rrnseigllrmenl^ ;
Julie Paquet (418) 626-1688

LES RELATIONS 
DE PRESSE 
EN CRISE

Société des relationmstE*s 
du t^uéber inc.

Région de (.Juéltec

Conférenciers invités
Robert Langdeau, directeur de l’in- 

formation à TVA-Télé 4

André Forgues, directeur de 
l'information au quotidien 
Le Soleil

éric Tétreault, ancien correspon­
dant de la Presse Cana­
dienne sur la Colline par­
lementaire

André Chapleau. directeur des ser­
vices de presse et d’infor­
mation
Confédération des caisses 
populaires et d’économie 
Desjardins du Québec

Major Marc Rouleau, relationniste 
Forces armées canadien­
nes

Coûts: Étudiants membres. 35*
Etudiants non-membres 45* 
Membres 75*
Non-membres 90*
Ces pnx incluent le repas du midi 
el le stationnement

DATE: le vendredi 2 mai 1997

HEURE: de 8 h 30 à 16 6 30

LIEU: Pavillon La Laurentienne 
Université Laval

R*wive/ »v«rl le SO evm 199r au (418) HSe «755

c«ft» «cfArtlé Mt r«o*i** poMitAn ijrAc» ê M parUctpHRon r1«

Verge Ubel
CoromuilicttloB
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SOMMET ÉCONOMIQUE DE 96

Loin de la manne 
d’emplois annoncée

■ MONTRÉAl. (PC) — Les chiffres étaient importants: 2ü ()()(), 30 
000, 40 000 emplois, disaient-ils lors du Sommet sur l’économie et 
l’emploi d’octobre dernier. Six mois plus tard, pourtant, les emplois 
se font rares.
Kn incnHnt une enquête rapide auprès 
d’une douzaine de promoteurs et d’or­
ganismes soutenant des projets an­
noncés au Sommet, il appert qu’il sera 
difficile d’atteindre le seuil de rdlUO 
postes créés, 12 mois après l’encan 
virtuel de l’emploi.

Lundi, le premier ministre bouchard 
rencontrera à Montréal les responsa­
bles des différents chantiers du Som­
met: économie sociale, entreprise et 
emploi, entrepreneurship local et ré­
gional ainsi que la relance de la métro­
pole. On fera le point sur les 89 projets 
prêts à démarrer ou ayant fait l’objet 
d’un accord de principe du gouverne­
ment lors du Sommet. Ce sera « un bi­
lan assez positif », indique-t-on au bu­
reau du premier ministre.

Cependant, outre le succès du projet 
sur les Centres d’appels et malgré 
quelques annonces récentes qui se­
ront rappelées à notre attention lundi, 
plusieurs projets éprouvent de la diffi­
culté à démarrer.

La majorité des projets implique une 
participation gouvernementale et, 
dans bien des cas, les sommes pres­
senties sont réduites ou inexistantes 
depuis le dépôt du budget Landry.

Kn outre, des obstacles administra­
tifs et juridiques surgissent souvent à 
diverses étapes de la préparation des 
projets, sans parler des problèmes 
d’arrimage qui surviennent inévita­
blement lorsque plusieurs organismes

gouvernementaux ou sans but lucra­
tif, entreprises privées et publiques, 
ministères et groupes communautai­
res doivent travailler ensemble pour 
mener à bon port une idée, une étude 
de faisabilité, une subvention.

Tous ces obstacles viennent inévita­
blement ralentir le processus et ajou­
ter aux nombreuses heures de travail 
que des promoteurs et des organis­
mes, souvent communautaires, ont ac­
cordées à des projets depuis six mois 
et plus, puisque plusieurs projets sou­
mis au t^)mmet sur l’étîonomie et l’em­
ploi existaient depuis des années.

« On croise les doigts et on fait preu­
ve de confiance », s’exclame Jacques 
Oauvin de la Conférence des coopéra­
tives forestières du Québec. Ce senti­
ment résume bien la situation sur le 
terrain auprès d’organismes qui doi­
vent, dans certains cas, se contenter 
de demi-victoires depuis le Sommet.

Les coops forestières soutenaient 
deux projets importants en octobre. 
L’un d’eux est sur le point de donner ses 
premiers fruits, l’autre a dû être mis de 
côté, mais, dans les deux cas, ce ne sau­
rait être la manne du côté de l’emploi.

Dans le projet d’expérimentation de 
coupes d’éclaircies commerciales, les 
promoteurs sont en train de mettre les 
dernières virgules à une entente-ca­
dre qui sera envoyée à 200 entrepre­
neurs et une trentaine de coops. Les 
travaux devraient démarrer cet été.

Tirage de la sous la présidence d’honneur de madame Christiane Germain
duPrfitJtntf de Dnrlapprmrnti 
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La loi sur le tabac officiellement sanctionnée
M()NTRÉ.\L (K’I — La loi controver­
sée sur le tabae a rt*<,’u la sanetion roya­
le hier après-midi, et Ottawa a refusé 
d’en suspendre temporairement l’exé- 
eution, eomme le suggérait la juge Da­
nielle tîrenier, de la Cour supérieure.

Ottawa s’engage par contre à sus­
pendre toute poursuite qui pourrait 
être intentée dans 
les jours qui vien­
nent, en attendant 
que la juge (îrenier 
rende son jugement.

La juge (îrenier di­
ra mardi si elle ac­
corde le sursis que demandent les trois 
géants de l’industrie du tabac. Les 
trois manufacturiers veulent que la loi 
ne soit pas appliquée tant qu’on n’au­
ra pas décidé de sa constitutionnalité.

un débat qui prendra plusieurs mois.
Les trois sociétés estiment que l’in- 

eonstitutionnalité de la nouvelle loi 
antitabae est tellement grossière, et 
ses conséquences tellement importan­
tes, qu’un sursis est nécessaire.

Les trois géants du tabae (Imperial 
'l\>bat*eo, Rothmans, Benson & Hi^lges 

ILIR-Maedonald)
Ottawa refuse d en suspendre sont représentés

ehai'un par une équi­
pe de plusieurs avo­
cats réputés et di.s- 
posent de plusieurs 
p<»rti'-parole.

Le prcK’ureur général a délégué deux 
avocats du ministère. Les chances 
d’obtenir un sursis immédiatement 
sont minces parce qu’une loi est tou­
jours présumét' constitutionnelle.

temporalremeiit l’exécution, 
tel que le voulait la ji^e

Les manufacturiers plaident que la 
Cour suprême, en invalidant des dis­
positions de l’ancienne loi sur le ta­
bac, en 199.'», a déjà donné une répon­
se: plusieurs articles interdisant la 
promotion des produits du tabae pa­
raissent contrecarrer la liberté d’ex­
pression rt'connue aux individus eom­
me aux .sociétés eommereiales.

( Utawa réplique que la loi tient comp­
te des enseignements de la C«tur su­
prême. La jugi* (îrenier a d'ailleurs exi­
gé pour lundi un tableau comparatif de 
l’ancienne loi et de la nouvelle, et des 
csmimentaires de la Cour suprême.

S’il en ressort qu’Ottawa s’essaye à 
nemveau avec’ des mesures déjà jugi’cs 
inconstitutionnelles, alors les manu­
facturiers ont une chance d’obtenir 
leur sursis.

Le Vérificateur général s’en prend de 
nouveau au gouvernement fédéral ,

OTTAWA (PC) — Pour la deuxième 
fois depuis l’automne dernier, le Véri­
ficateur général du Canada a adressé 
des reproches au gouvernement, qu’il 
a accusé d’avoir enfreint ses propres 
régies comptables.

Dans une déclaration qu’il n’a pas 
pré.sentée parce que trop peu de dépu­
tés assistaient à la reunion prévme du 
comité des comptes publies, Denis De­
sautels exprime son désaccord avec le

gouvernement, qui a inscrit dans ses 
états financiers de l’an dernier la som­
me de 800 millions $ accordée à la Fon­
dation canadienne pour l’innovation.

La Fondation, qui a été annoncée 
dans le budget de février, doit être in­
dépendante du gouvernement et four­
nir des fonds aux institutions d’ensei­
gnement et aux centres de recherche 
hospitaliers.

Dans les observations qu’il destinait

mercredi au comité des eompteà pu­
blies, le V'érifieateur général souligne 
que la fondation n’existait pas ati 
mars 1997 et qu’elle n’existe toujours \ 
pas aujourd’hui.

.M. IX’sautels dit que dans sa prtK’hai- 
ne vérifieat ion. il examinera tous les do- . 
euments relatifs à la création de la fon- 
dation. La comptabilité, dit-il, semble 
refléter ce que l'État a l'intention de fai­
re. plutôt que c*e qu’il peut faire.

Amant de plonser, 
consuhei donc un 
Maîlië piscinier'

.Mjm

-à’-

creusees L.
Maîire pisdnief"^
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Pour une réponse rapide à toutes vos questions, consulte/ un Maître piscinier sur l lntoligne!

PISCINES ET PATIOS DU QUÉBEC inc.
355, me Marais q q p7P7P7P7 
Vanier(Québec) l3oO" / 4 4 4
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La meilleure voiture de l’année selon Motor Trend.



A 26
LE SOLEIL

UEBEC LE CANADA

Lh \MM»1 li») '' '<“•

L’AN 2000

BETSIAMITES

Les chefs de police 
autochtones se regroupent

Les diriH-teurs de police des premières nations ont 
décidé de se regrouper pour fttrmer l’AssiK-iation | 
québt*coise des chefs de police des premieres 
nations. Réunis en colloque à Montréal cette semaine, 

une trentaine d entre eux ont mis sur pied la nouvel e 
association, qui aura pour président le directeur de la 
sécurité publique de lu communauté montagnaise de 
Betsiamites, Kéginald RiH-k. L’asscK-iation verra notam­
ment à assurer le développement professionnel de ses 
membres et à améliorer la formation des policiers 
autochtones. (PC')

50 millions pour mettre les 
pendules de l’État à l’heure

Tout le matériel informatique sera adapté

DEVENEZ
PLANIFICATEUR FINANCIER!

Choisissez le seul programme, 

offert entièrement à distance, 

qui intègre le cours synthèse de l’IQPF 

et ainsi permet l’obtention à la fois 

d’un diplôme universitaire 

et du titre de planificateur financier:

le certificat

en planification Financière 

personnelle.

Mil H Kl. Cou U K 11.

Lf Soiril

■ (Jl’ÉBKC' — 11 en coûtera au moins ÔO inillionsS 
aux contribuables pour que le gouvernement du 
Québec mette ses ptmdules à l'heure de l’an 2(K)0.

("est cc que laisse entendre le î onseil 
du trésor au sujet des travaux bientôt 
enclenchés pour adapter le matériel 
informatique des ministères et orga­
nismes publics au saut dans le troisiè­
me millénaire.

Pans un communiqué de presse, le 
président du Conseil du trésor, .lac- 
ques l.éonard. évalue à environ .>0 
millions $ la facture de cette opéra­
tion. L’évaluation vaut pour les t4(l or­
ganismes publics.

Klle pourrait être consei-vatrice, si 
on se fie à des certains faits. I.a Socié­
té de l’assurance-automobile du (Qué­
bec a déjà octroyé le contrat pour la 
conversion de ses équipements infor­
matiques. Il est de 4.7 millions $. 11 y a 
quelques mois, Hydro-Québec avait

Une
opération 
qui devrait 
créer 500 
emplois

di'claré qu’elle prévoyait dépenser 
une vingtaine de millions!:» pour y par­
venir

Le chiffre de ôd millions5» est très ap­
proximatif, indique 1 attache de pres­
se du ministre Léonard, le diagnostic 
sur cc qu'il y a a faire n ét.uil pas com­
plété «11 fallait agir rapidement», 
poursuit M. l*ierre-<)ude l’oulin.

« .Nous ne sommes pas en avance. 11 
faut que tout soit réalisé au moins un 
an à l’avance. 11 faut que les systèmes 
soient testés pour que (;a ne saute pas 
quand on en aura besoin ». au matin 
du premier janvier de 1 an 2000.

QiiébiK." se console en soutenant qu il 
créera par la même occasion ôOO em­
plois. Le ministre Léonard a indique, 
en effet, que les cinq fournisseurs re­
tenus. dont IBM et DMK. se sont enga­
gés à créer un poste pour chaque tran­
che de 100 000$ en contrats.

11 y a quelques jours, le gouverne­
ment du Québec a publié un décret 
pour autoriser les organismes à ne 
pas recourir aux appels d offres habi­
tuels pour régler le «problème ma-

jfur» de l’arrivée de l’an 2(MK». Ils sont 
invités à s’im remettre à la liste des 
cinq fournisseurs pour s’occuper du 
dossier « impératif et incontournable 
(...) qui concerne la codification des 
données reliées aux zones de date. 
Toute altération ou perte de banques 
d’information électroniques (...) ou de 
systèmes de technologies de l’infor­
mation pourrait mettre en péril la ca­
pacité de l’Ktat de maintenir ses ser­
vices. »

L’appel d’offres, lancé en novembre 
pour désigner les compagnies, préci­
se que « l’an 2000, en raison du nom­
bre de zéros qu’il contient, crée un 
problème au niveau du matériel de 
traitement de l’information et des sys­
tèmes d’exploitation, partit ulièrt- 
ment au niveau de l’horloge de l’ordi­
nateur. » Le problème ne se trouve évi­
demment pas qu’au gouvernement du 
Québec. 11 est planétaire et certains 
estiment qu’il engloutira plusieurs 
centaines de milliards de dollars pour 
régler les ordinateurs des Etats, com­
pagnies et individus.

QUÉBEC

Gouverner le ctianyemenl

nercrerll 30 avril 1997 
de II h 30 à H 11 
Hôtel Hilton Puébec
Réservez de^ 

memj 
Inlol

\

f Écol« nat»on»i« 
<fftdm<nistratk>n 
publique

int
^nbre IS $

(4181 828-665
Éb

Croup» FAituale 
(Ms ForctionnalrK

Bell Mobilité

M HENRY 
MINTZBERG 

Professeur\
\
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LE SUCCES, 
UNE QUESTION 
DE CHOIX...

Seul organisme 
agréé pour établir 
les conditions 

Institut québécois de «Ir déhwance
planification financière des diplômes

de planificateur 
financier

RENSEIGNEMENTS:

C Al 8>656-7'883 ou 
1 800 561-OA78 poste 7883 1 

I BI REAL! DE L'ENSEICNEMENT A DtSTANCE

' Télécopieur . {4t8)6.S6 3876 
1 tdresse électronique bed@dgfc ulaval.ca

If SAVOm DU MONDE 
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loto-québec

NUMEROS lots I NUMEROS

uni
Tirage du: 
97-04-25

106270 50 000 S 
I, I 06270 5 000$

■ 6270 250$

LOTS

10627 ■ 1 000 S 
1062 tm 100$ 
106 ■■ 10$

270 
■ 70

25$
5$

 1 lot de 25 000 $
(numéro non decomposable)

228B129

1 lot de 10 000 $
(numéro non decomposable)

357A223

10 lots bonis de 5 000 $ chacun non uecomp cat
209A951 517A475 690A893 335B629 537B227 
423A942 523A662 292B295 392B878 623B465

40 lots bonis de 1 000 $ chacun
132A982 361A971 216B414 
178A375 412A201 235B792 
186A353 440A062 239B986 
186A472 505A450 326B081 
222A213 514A236 340B720 
230A289 544A627 344B028 
294A295 125B386 369B023 
310A075 205B797 371B491

372B573
391B944
440B868
457B302
464B168
465B478
484B080
487B097

fJPCO'np. idDli •

533B818
550B496
570B889
623B757
652B600
654B612
688B914
697B276

Le« modahlès d encar.sempni ejes billets gagn.nn-s i 
-te disparité entre celle ' sle de numerc gagnants et

■ * au verso des billets E' ■ 
Hir ih1»> . cterni#»rp' A P

Le seul
concess io nnatre 

SUBARU 
recommandé

CAA

SUBARU IMPREZA BRIGHTON
16 995”Inclut

’■action iniegr«ie 4 « 4 
= • ises 
mirotrs Mbctnques

-e*nf aiuhtabie 
•rqoiiveurs de 'ooee 
•Aega amere 60'4Û

-3*8

Gârantie 5 ans ou 100 000

paSUBARU
boulevard de la Capitale 
(sortie Pierre-Bertrand)

681-6000

TÉLÉPHONIE

Gros changements 
en perspective

MONTRKAL (PC) — -leudi prochain, 
le Conseil de la radiodiffusion et des
télécommunications canadiennes
(CRTC) annoncera une série de déci­
sions qui fera entrer la téléphonie lo­
cale dans une ère nouvelle, comme ce 
fut le cas avec le secteur de l’interur­
bain il y a cinq ans.

Trois décisions sont attendues; une 
portE'ra sur les conditions qui régiront 
l’arrivée des nouveaux joueurs dans le 
service l(K‘al ; la deuxième établira une 
nouvelle réglementation qui dispense 
ra les compagnies de faire approuver 
par l’organisme fédéral chaque haus­
se de tarif et la troisième fera connaî­
tre l’augmentation ponctuelle de tarif 
pour le premier janvier 199$.

Le CRTC a autorisé une augmenta­
tion de 2$ par mois le premier janvier 
199G et une seconde de 2$ également 
en janvier dernier.

Le déeloisonnement de l’interurbain 
a amené les géants américains .AT&T 
et Sprint à s’implanter au Canada et 
une entreprise montréalaise comme 
Fonorola a fait sa marque. La fin des 
barrières dans le sen iee liK-al signifie 
que Bell Canada et les autres opéra­
teurs régionaux perdront aussi ce mo­
nopole et ils verront surgir les même 
concurrents américains.

Les organismes de défense de 
oonsomination demandent aussi que 
le CR'I'C fixe des balises pour l’entrée 
des nouveaux joueurs. Ils proposent 
aussi la création d’un fonds spécial 
pour subventionner le service télépho­
nique pour les zones rurales\______

la nouvelle Malibu de Chevrolet
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Encore des bavures 
de nos soldats

Les autorités militaires cana­
diennes ont mené une enquête 
et pris les sanctions appro­
priées à la suite d’allégations de mau­

vaise conduite lancées a l’endroit de 
soldats canadiens en mission au 
Cambodge en 19‘f2-199:L a indiqué 
hier un porte-parole du ministre de la 
Defense, l)(»ug Young. IX*s rapports 
publies citant des diK'umcnts de la 
Loi d’accès à l’information révélaient 
que des soldats ont été accusés 
d’avoir lancé des remarques racistes 
et brutalisé des Cambodgiens lors 
d’une mission de maintien de la paLx 
des Nations unies. Une enquête a 
aussi été menée sur des allégations 
voulant qu’un officier dirigeait un ré­
seau de prostitution, mais aucune 
preuve n’a été trouvée, ajoutait le do­
cument. Le secrétaire parlementaire 
du ministre Y(»ung, John Richardson, 
a indiqué hier devant la Chambre des 
communes que l’enquête était close.
« Les allégations ont fait l’objet d’une 
enquête et lorsqu’il y avait une preu­
ve, des mesures ont été prises », a-t-il 
déclaré au cours de la période de 
questions. 11 n’a pas précisé quelles 
avaient été les réprimandes impo­
sées. «Cette affaire remonte à il y a 
cinq ans, a-t-il dit. C’est une affaire 
qui a été l’objet d’une enquête et 
lorsqu’il y avait matière à des accusa­
tions. des accusations ont été por­
tées.» IjC B1(k* québécois a souligné 
que ees incidents n’étaienl qu’une 
preuve supplémentaire des maux 
profonds qui affligent l’armée cana­
dienne. M. Richardson a répondu que 
le gouvernement avait déjà entrepris 
d’améliorer l’éthique et la formation 
au sein des Forces armées. (IV)

Un gardien de 
prison se tire dans 

les deux jambes

U
n surveillant du pénitencier de 
Cowansville a été \ietime d’un 
accident peu i-ommun, dans la 
nuit de jeudi à venuredi. quand il s’est 

accidentellement tiré une balle de .:48 
dans les deux jambes. L’ax'cident inusi­
té s’est produit peu après :)h, alors que 
l’agent de eorrwtion, ayant plus d’une 
dizaine d’annet>s d’expérience, débu­
tait son quart de travail de patrouille, à 
l’exTérieur de l’enceinte carcérale, près 
de l’entrée principale. IVu après que 
l'armurier lui eut remis son revoK’cr de 
service, le gardien, d(*nt l’identité n a 
pas été divulguée, a plax’é l’arme nor­
malement dans l’étui qu’il portait à la 
ceinture. C’est alors que le coup serait 
parti. .\prés avoir traversé l’étui, la 
halle aurait pénétré dans une cuisse du 
sui-veillant. File aurait terminé sa 
eoui-se dans le mollet de l’autre jambe. 
Bien qu’il ait été seul à l'extérieur à ce 
moment-là. ses collègues se trouvant 
dans l’armurerie se sont rapidement 
portés à son secours. Le blessé a été 
conduit à l’hôpital Brome-Missisquoi- 
IVrkins de Cowansville pour être plus 
tard transféré dans un (vntre spéciali­
sé de la métropole. Sa vie ne serait tou­
tefois pas en dangi'r. (BC)

ELECTRONIQUE

Les meilleurs prix garantis
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QUEBEC LEVIS CHICOUTIMI
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5500 boul. Des Gradins (418) 628*5500 I 300 Cote du Passage (4)8) 835 5500........................... .................................^
_________ ...U.». «JM pcaiTDc oiuiÈPC-nii.i niip PLAi

^ CENTRE COMMERCIAL lAFliCHE BALERIES DE LA CAPITALE
MAXI BOUTIQUES 625 boul Laflèche, BAIE-COMEAU ^ mndos''

(418) 589-5155

5401 Des Galeries, QUÉBEC 
(418) 622-0754

PLACE FLEUR DE LYS
552 boul WiKnd-Hamel, QUÉBEC 

(418) 529-1740

CENTRE RIVIÈRE-DU-LOUP
298 boul Thénault, RIVIÉRE-DU-LOUP 

(418)862-2269

PLACE DE VILLE
700 boul Laure, SEPT ILES 

(418) 962-8688

Hé oui, c’est une Américaine.

i *

Hé non, ce n’est pas une importée. Bien que 
certains puissent confondre ses lignes avec 

celles des Toyota, Honda ou Nissan, la nouvelle 
Malibu de Chevrolet vous en offre beaucoup 

plus que ses concurrentes. Avec sa garantie anti-corrosion pour six ans 
ou 160 000 km, ses panneaux d'acier galvanise des deux cotes, ses 

écrans acoustiques sophistiqués et sa première mise au point 
apres 160 000 km, elle n'a pas fini de vous surprendre.

Hé non, plus besoin de 
construire de grosses 
voitures pour offrir 
un habitacle plus 
spacieux que celui 
de la Camry, de l’Accord 

ou de l’Altima. Hé oui, elle a 
été nommée meilleure 
voiture de l'année par 
Motor Trend, 
ht croye/.-le ou non, 
c'est une Américaine.

P O P I U s F O P M A T O N C O M P O f 7 4 6 3
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LE MONDE
L’Algérie sombre dans la démence

AL(îER (AFP) — \’infît-et-un pas­
sagers d’un train ont été tués et 20 
blessés hier par l’explosion d’une 
bombe dans la banlieue d’.\lger, selon 
les services de sécurité, lors d’un nou­
vel attentat attribué aux islamistes à 
moins de six semaines d’un scrutin 
législatif décisif.

Depuis lundi. 162 civils ont été tués 
et 48 blessés dans la seule région de 
r.\lgérois (centre), selon des bilans 
partiels.

Cette fois, c’est un train de pas­
sagers qui a été visé, vers 8h à (îué de

Encore 21 personnes tuées par l’explosion d’une bombe dans
Constantine (banlieue est! par une 
lM)mbe, selon les services de sw-urité.

IH'puis le début des affrontements, 
les groupes armés ont niultiplié les 
sabotage's de voies ferrées, les eml)u.s- 
cades contre les trains, ils ont parfois 
arrêté les convois, fait descendre les 
passagers, exécuté les «collabora­
teurs » du peiuvoir et brûlé les wagons.

Mais jamais ces attaques n’avaient 
entraîné des pertes civ iles aussi im­
portantes, selon les informations ren­
dues publiques.

La nouvelle attaque, commise un

vendredi, jour 
férié consacré à 
latirandc prière, 
intervient après 
l’annonce de 
deux massacres 
de v illageois qui 
ont frappé les es­
prits par leur 
barbarie et leur ampleur.

Dans la nuit de mardi à mercredi, un 
groupe armé avait massacré à la 
hache et au sabre 42 habitants d’un 
v illage près de Médéa (60 km d’Algi'i ).

Des
massacres 
de plus en 

plus amples 
et barbares

\’ingt-quatre heures avant. (’.Algérie 
avait connu son plus important mas­
sacre de civils quand 92 villagois de 
Haouch B«)ughelef Khemisti, près de 
Hougara (20 km d’.Alger) avaient été 
assassinés.

l.es victimes, dont 42 femmes et 
trois enfants, ont été égorgées et mu­
tilées à l’arme blanche, à coups de 
pi«H'he, de pelles, par un commando 
islamiste, selon les témoignages de 
rescapés.

Av(*c cette vague de violence, l’Algé­
rie replonge dans le cauchemar du

un train
mois de Ramadan, quand les islamis­
tes armés avaient multiplié les atten­
tats à la voiture piégée à .Alger.

Ces violences,avaient fait plus de 
4(H) morts en un mois.

Cette fois encore, les massacres se 
concentrent dans les régions au sud 
d’.Alger, de la grande plaine de la .Mi- 
tidja aux montagnes de Rlida, un des 
fiefs du (üA.

Les violences ont fait 60 000 morts 
depuis 1992, selon une estimation dif­
fusée en décembre 1996 du départe­
ment d’État américain.

TERRORISME

L’Iran de 
nouveau 

accusé par 
un tribunal, 

cette fois 
en France

PARIS (AP) — La 10e chambre de la 
cour d’appel de Paris a confirmé hier 
la condamnation de deux ressortis­
sants iraniens accusés d’avoir tenté 
d’organiser des assassinats en Fran­
ce pour le compte des serv ices secrets 
iraniens.

.Motjaba Mashady et Hossein Yaz- 
denseta ont été condamnés à sept et 
trois ans d’emprisonnement pour as­
sociation de malfaiteurs en relation a- 
vec une entreprise terroriste. Les 
deux hommes, condamnés en pre­
mière instance le 26 septembre 1996, 
sont notamment accusés d’avoir effec­
tué des repérages et menacé des op­
posants iraniens installés en France.

Comme l’avait fait la justice alle­
mande, le 10 avTil, dans le cadre de 
l’attentat commis contre un restau­
rant kurde de Berlin, les magistrats 
français ont désigné le régime iranien 
comme étant le commanditaire des 
actes de Mashady et Yazdenseta.

« Il a été établi qu’ils ont participé en 
France à une association de malfai­
teurs initiée par les services de ren­
seignements iraniens visant à élimi­
ner des opposants au régime de Té­
héran», note ainsi l’acte d’accusation.

L’association SOS-Attentats, qui 
s’est constituée partie civile, a obtenu 
un franc symbolique de dommages-in­
térêts. Dans un communiqué, SOS-At­
tentats « demande aux pays de l’Union 
européenne d’adopter une politique 
plus ferme et d’exiger de Téhéran l’ar­
rêt de ces activités terroristes et la le­
vée de la Fatwa sur Salman Rushdie 
sous peine de sanctions économiques 
(...). Le développement des liens com­
merciaux n’est pas une fin en soi. Le 
profit ne peut justifier l’oubli des 
principes fondamentaux de l’État de 
droit«.

Chef rebelle inhumé au Pérou ZAÏRE
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Un sculpteur péruvien achemine une croix de bois sur la tombe 
du chef guévariste Nestor C’erpa, enterré par les militaires eux-mêmes 
dans une quasi-clandestinité dans un petit cimetière du quartier Via 
Maria, au sud de Lima, hier, en présence de sa tante Kosa, ont affirmé des 
parents du chef du commando guévariste. i.es autorités péruviennes n’au­
raient donc pas remis à la famille le corps du chef du commando Tupac 
Amaru, tué dans l’ambassade du .lapon lors de l’assaut donné mardi par 
l’armée péruvienne. Ce procédé donne du poids aux informations circu- 
iant à Tokyo et Lima selon lesquelles les 14 guérilléros tués lors du raid 
n’ont pas péri dans l’assaut, mais auraient plutôt été supprimés purement 
et simplement après leur reddition.

85 000 Hutus 
disparus

La rébellion mise en 
cause dans le vidage de 
deux camps de réfugiés

■ LIBREVILLE (d’après AF’P, Ap et Reuter) — La présidence ga­
bonaise a annoncé, hier soir, qu’un sommet réunira à IJbreville, à une 
date non précisée, le président zaïrois Mobutu Sese Seko, le chef de la 
rébellion Laurent-Dé'siré Kabila et plusieurs autres chefs d’État 
africains.
Cette annonce intervlent alors que la 
rébellion zaïroise est en butte à des 
accusations de plus en plus vives de la 
communauté internationale, après 
que 8.5 000 réfugiés rwandais hutus 
eurent disparus sans laisser de traces 
des camps où ils étaient installés près 
de Kisangani, dans l’est du Zaïre.

Le (îabon. qui avait annoncé dans la 
journée que M. Mobutu était «d’ac­
cord » pour rencontrer M. Kabila à Li­
breville, a affirmé dans un commu­
niqué «complémentaire» dans la 
soirée la tenue d’une « rencontre sur 
la crise au Zaïre», sous les auspices 
de rONU et de l’Organi.sation de l’u­
nité africaine (OUA), « sous le patron­
age effectif » du président sud-africain 
.Nelson .Mandela, et avec les prési­
dents angolais ,)osé Eduardo Dos San­
tos, congolais Pascal Lissouba et 
camerounais Paul Biya.

.M. Kabila, qui devrait quitter hier 
Lubumbashi (sud-est du Zaïre) pour 
Kisangani, n’avait pas donné de 
réponse, hier soir, à l’invitation du 
président gabonais Omar Bongo.

Pendant ces nouvelles tractations 
diplomatiques, 8.5 (100 réfugiés rwan­
dais ont disparu dans l’Est du Zaïre, 
amenant l’ONU et les organisations 
humanitaires à dénonci'r les agisse­
ments et la « cruauté » de lu rébellion, 
qui a toujours démenti toute exaction 
omtre les réfugiés.

•Après avoir survolé la région hier, le 
Haut commissariat des Nations unies 
aux réfugiés (HCR), a confirmé que le 
camp de Biaro (40 km au sud de 
Kisangani), qui abritait 20000 
réfugiés il y a quelques jours encore, 
a été quitté par ses occupants, .leudi, 
une mission humanitaire avait con.s- 
taté qu’un autre camp, Kasese, était 
vide des 5.5 OOO personnes qui s’y 
étaient réfugiées.

La présidente du HCR, Sadako Oga­
ta, « en colère et consternée », a con­
tacté M. Kabila pour obtenir que l’on 
recherche les réfugiés.

Les rebelles avaient interdit depuis 
dimanche l’accès à ces camps aux or­
ganisations humanitaires, en avan­
çant des raisons de sécurité.

Tandis que le secrétaire général de 
rONU, Kofi Annan, dénonçait une 
politique «d’extermination lente» à 
l’encontre des réfugiés, .Médecins 
sans frontières (.MSF) a accusé hier 
les rebelles de suivre une stratégie 
«d’élimination physique» à leur en­
contre. La rébellion compte dans ses 
rangs de nombreux Tutsis.

Des camps désertés, a souligné le 
HCR, ont disparu 167 réfugiés hospi­
talisés, 206 malades du choléra placés 
en isolement, 519 enfants non accom­
pagnés et 9000 réfugiés nécessitant 
des soins d’urgence, qui ont difficile­
ment pu partir de leur plein gré.

Celte
il sera neoiaié
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Il consent tellement de bas prix, 
il fait bénéficier tant de gens de 
mensualités plus basses, 
il offre tellement d'avantages 
avec la Garantie Giguère, 
qu'il sera élu par acclamation 
au bout d'une semoine de la 
Campagne Irons Sport Giguere
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à suivre demain...
Grâce à la participation de plus de mille bénévoles, la région de Québec 

s’est enrichie d’un nouvel événement d’envergure internationale qui a rassemblé 
des gens pour réaliser un merveilleux projet collectif.

Merci à tous !

ABhR, Mohamed 
AERTS, Désire 
Al.AlN, (.aniline 
AlAIN. Gilles 
ALBERT, Caroline 
ALLAIRE, Mario 
ALLARD,Jacques 
ALIARD, Diuise 
AMYOT, Pierre 
ANDREWS, Steeve 
AM.ER,(iuy 
APRIL Martin 
ARATA,Andre 
ARGriN,( amille 
ARLAL.(iUillaume 
ARSENAULT, Julie-Anne 
ARVTSAIS,Josee 
ASSELIN, Jacqueline 
ASSELIN, Michel 
ASSELIN,Vincent 
AUBE, Simon 
AUBIN, Bos\
AIT,lAIR. Christine 
Al'ClAIR, Jean-Pierre 
AITJAIR, Nadia 
\liDER(iON,Josc 
AllDET.Andree 
Al IDET, Louiselle 
Al KjER. I.yne 
BABIN, Linda 
BACON, Retean 
BAILEY,Jennifer 
BAlLLARGEON.Alam 
BAILIAR(iE()N,Andrce 
BAILIAR(rEON,(.u> 
B\ILIAR(iEON, Simon 
BAR(K)NÉ, Suzanne 
BARII.( lande 
BARII Veninique 
BARi)N,Anick 
BARON, Dyane 
BARR'\, Diuise 
BEAIICHA.MP, Maurice 
BEAI ( HEMIN, Patnee 
BEAI ICHESNE. Denis 
BEAI ’CHESNE, Ixiuisc 
BEAI IDET, Suzanne 
BEAI IDETTE. Denis 
BhAlTX)lN,(Faetan 
BEAI IK)IN, Monique 
BEAl'IKMN, Pascale 
BEAULIEU Bona 
BEAULIEU, Hugues 
BEAI LIEU,Jean-Fran«,-ois 
BEAULIEU, Lisette 
BEAULIEU Murielle 
BEAI 'M( )N r, Helene 
BEAUPRE Sylvain 
BEAUREt.ARD.t aine 
BEAUSOLEIL Eelix 
BPDARD, Be rnard 
BEDARD. ( hnstian 
BEDARD ( hnstian 
BEDARD, Daniel 
BEDARD, Daniel 
BEDARD, Jean Sc-hastien 
BEDARD,jean Yves 
BEDARD, loseph 
BEDARD. laiirette 
BEDARD, Lise 
BEDARD, Marcel 
BEDARD, Yves 
BEDARD, Manel.y ne 
BEDARD, Patrice 
BEDARD, Yves 
BE(iIN,Philip|K- 
BE(iIN,Rosaire 
BEIAND, ETanyois 
BE.IAND, Ixiuis 
BÉIANt.ER ( lain 
BElAN(iER Denis 
BÉLANtiER.Einma 
BElAN(iE:R,|ean Paul 
BÉIANtiER Julie 
BElANGERIxmise 
BELANtiER Mane Pierre 
BEIANC.ER Mathew 
BEIAN(iER, Maxime 
BfilAN(.ER, Patnee 
BEIANt.lRSvlvie 
BfilE(„Mvra 
BÉLIVEAl ',jean-(iu\ 
BELIAVANt E. Nathalie 
BELLEM ARE. Line 
BELLERIVL. Doris 
BEiy.ll E. Martin 
BER(iE.RON \nne 
BE.R(iER< )N,Jose 
BER(iERON, Ionise-
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BERGERON, Manine 
BERGERON, Micheline 
BERGERON, Selena 
BLR(.ERON,Yvctte 
BERGEVIN, Mane-(.laude 
BERNADFl, Denis 
BERNARD,Y’olande 
BERNIER. Dominique 
BERMER.Jean-taaude 
BERNIER,Jean-Yves 
BERNIER, Margot 
BERNIER.Yvan 
BERTHlAl ME ( éliane 
BERTRAND, Sylvain 
BERUBE, Carole 
BERUBÉ, Jacques 
BÉRUBÉ, Julie 
BÉRI BE, Stéphane 
BILLETTE, Raymond 
BILODEAU, Michel 
BILODEAU, Michele 
BILODEAU, Robert 
BISSON, Sylvie 
BISSON NETTE, Andre 
BISSONNElTE.Jean Louis 
BISSONNETTE Nancy 
BIETN ER, Nathalie 
B1A( KBURN, Mireille 
BIAIR, Diane 
BIAIS, Nicole 
BIAIS, Patnee 
BIAIS, Stéphane 
BLAN(.HET,(.uy 
BIANCHET,Jean 
blAN(.HEr,Karine 
B11ER. Diane 
Bl.l ER,Jacques 
BI.IER Ixirraine 
BLIZ/ARD Angélique 
BLOUIN, Diane 
BLOUlN.Jean 
BLOUIN, Maria 
BL(Jl IN, Manus 
BLOUIN, Noe 
BLUTEAU, Patncia 
BODFT.Jean-Rene 
BOIl.Y, (.lement 
BOILY, Monique 
BOILY Normande 
BOIS, Jacqueline 
BOISSONNFAU, Nathalie 
BOISSONNEAUX. Mario 
BOISVERT, Francis 
BOISVERT, Josee 
BOISVERI,Lucle 
BOIVIN, Antoine 
BOIVIN, Marie-Josee 
BOIVIN, Pascale 
BOIVIN, Suzanne 
BOLDUC, ( laire 
BOI.Dl ( .François 
BOLDUC. Marc 
BOLDUC, .Marie 
BOI.DIT;, Nicole 
BOMBARDIER. JcKelvne 
BOMBARDIER Rene 
BONNEAl .(idles 
BORDUAS,(.u\
BOSSE lise 
BOSSÉ, Ravmond 
BOSSE, Richard 
BOU( HVRD, Marcel 
BOU( HYRD NcTvm 
BOU( HARD,Veninique 
Bout HI R ( aniline 
BOl (.HER, Deni.se 
BOI (.HER,Dons 
Bout HI R lean Marie 
Bout HLR .Manon 
Bout HER Marie France 
BOl (.HLR. Nam V 
BOUCHER, Pierre 
BOUC .HER Reiean 
BOUC.HLR, Remv 
Bout,H ET, Jean Eranvois 
BOUDREAl IT Manim- 
BOUlANtiER.t laiidi' 
BOUIANtiFR Iramis 
BOUI \Y lacinihe 
BOl T ET, Elisabeth 
BOUlET.tiiiv 
IMiULEn.Jean Denis 
boi t ET Jean Rene 
BOUlET.josee 
BOURA.S.SA Nicole 
BOl RBEAU, Marie 
IHMIRBONNIFRE ( aiherint 
IK)I RtiAUI LCiino 
BOURtiAUlT Paul

BOURQUE, Isabelle 
BOURQUE, Mane 
BOl RQUE. Pierre 
BOUTET.Johanne 
BOl T HILLEriTE. Lyne 
BOUlTN.Line 
BOUTIN, Pauline 
BOY ER. Dominique 
BRASSARD. Danielle 
BRASSARD, Helene 
BRETON, Francine 
BRETtTN, Michelle 
BRIFRE, Denis 
BRISStYN Danva 
BRISSON, Suz.anne 
BRtK.HII, .Martine 
BRCTDEl R,Jacques 
BROU SSEAU, Lucie 
BROUILLARD, Lyne 
BRUNEAU, Helene 
BRUYERE. Nicole 
Bl HLER SuzJinne 
BUJOLD, Jocelyn 
Bl 'RFA! I. Jean-Ixiuis 
BUREAU, Karl 
Bl REAU Micheline 
Bl 'SQI 'E Jacinthe 
BUSSIERES. Denis 
BUSSIERE, (.liberté 
BUSSIERES, Nicole 
BUSSIERES, Rita 
(.ADRIN, Jeannine 
(.AI.OT, Henri 
CANTIN Monique 
( „\NTTN, Ray mond 
( ANTTN Sylvie 
(.ANl EL, Andre 
( AREAU Andrée 
(.ARO.N, Diane 
(.ARON Janei 
( ARON, leannine 
(.ARON, Michel 
(.ARON, Odette 
( .AR( )N, Raymonde 
(ARPENTIER. Élise 
C ARRIER, Etiennette 
( ARRlER, Sylvie 
( ARTER David 
(ASTIEEO Michel 
( ASTONtiUAY Isalvelle 
(AYOUETTE IVrre 
( A/FAU, Bernard 
( El FSllN Florence 
( El ES I IN, îina 
( El I ARl ) I herese 
( H ABOI. David 
( HMIFOl R Lise 
( HVMPAt.NE.Anick 
< H AMPAGNE. Rose Marie 
( HAMPOl'X.Georges 
(.HANIXINNETF, Éric 
( H API 1 Al lean-Michel 
( HAPMAN Andre 
( HARFST.Jollin 
( HARF.sT Michel 
( H ARRFTTE, Martin 
( H ARLAND, Françoise 
( HFKIFT, Pierre 
( HFVAI IFR, Beatrice 
( HIQUFTTF.AncIre 
( HIQUFnTE.Diane 
( H(X.JUFrrTF Helene 
( HOUINARD (.aroline 
( HOUiNARD. Pierre 
( HRinTEN,(.uillaume 
(1NL?-MARS Melanie 
( IjA\ FAU, Daniel 
( IFMEM Mathieu 
( I FMFN I Sarah 
( LK.HE, Roland 
( ,1 ( )l TIER,(icnevieve 
COMBRET.Éric 
( ORMlFR.lsalxTle 
( (VRMIER last- 
( ORNLAU, Frederic 
t ORRIVEAl .Yohann 
(.OTF Bruno 
( OIE ( hantai 
( OTF, Elizabeth 
( (YTF.tiUvlainc 
( OTE lacques 
(OIT lasclte 
( OT F lorraine 
( ÙTT Mare 
( (Vit Patricia 
I (Tl É, Pic ne 
( Oil, Ravmond 
( (Vl E, R< iIh ri 
( (YTT S basiieii

C()TE FlSETTE.Anne-Mane 
COI Tl IARD,Alain 
COI 11 LARD IH-nis 
COI 11.1 ARD Use 
( OUl.OMBE, Gilles 
( Ol T t )V1BE. Melanie 
(,OUTl RE, Denis 
('.OUT! RE, Denise 
(OU'Fl'RE IX-nise 
('OITT'RE Diane 
com RE,lsalH-lle 
C(YI ’ DIRE, Jacinthe 
( Ol TURE, Melanie 
(,Ol TT RE Pierre 
COI ' 11 RIER. IXiminiqiie 
CRÊTF Isabelle 
(.RISTT José 
(.ROET,.Amelie 
(.ROET (.abnelle 
CROFT Johanne 
CROTEAU, Usette 
CY’R. Fredenc 
CYR Maunce 
(."YR, Normand 
D'ENTREMONT Robert 
DAIGLE.Alain 
D.AKiLE, Lorraine 
DAK.NLAULF Luce 
D A.MOl 'R, Marie-Eve 
D AM( )URS, Danielle 
D A.NJOU, Dominique 
DANSEREAU, Blanche 
DAUBA ( hantai 
DAUBA, ( .mette 
D.AUPHIN Aïs, Dominique 
DEAl VILII. Chantal 
DE BETT IN (.isele 
DELlSLE.Anne 
DELISI E, Maurice 
DEIISIE Roch 
DE.MERS (.atherine 
DEMERS, laliane 
DEMERS, Michel 
DEMERS, Monique 
DEMERS, Nicole 
DEMEUI ES.Jacques 
DESBIENS, (Xlette 
DESBIENS, Rose-Anne 
DELSt.HA.MPS, Lise 
DESCHÊNES, ('.mette 
DESt.HÊNES Karl 
DESC.HÊNES Yvette 
DEM.At.NÉ, France 
DESt.AtiNÉ, Isabelle 
DES(..A(.NF. Mvriam 
DEX.At.NÉ Roch 
DÉSlI.Fri S Anne 
DÉSILE.T, Emilie 
DElSJARDINS.Yves 
DFALAl 'RIERS, Svivam 
DFiMFl LES, C.uylene 
DESRtX HERS.Bngittc 
DESRtX HF.S, Clement 
DFARCX HES.Huguette 
DF>R(X HE> losee 
DESROSIERS, (,uy 
DENSUREAUI.T R .Jacvnthe 
DEVARINNhS.Anne 
DETARENNES.Jean 
DE:WULF,Yvan 
DIDIER, Stephanie 
DION,.Andre 
DION.Annie 
DION.C hantai 
DION,(Taire 
DION, Manc-France 
DION , Svivam 
DIONNE, Manolamc 
IX )N AI.DSON, ITteresc- 
IXTNNF.LlY.Ann 
IXYRÉ, Pascalle 
IXYRVAI Isabelle 
IXYRVAI Jean 
IXYRVAI Al CIAIR.I.uce 
IX)U( ET, Robert 
IXYY'ON, Francine 
IXYY'ON l<Kelvne 
IX )Y'()N, Lisette 
DR.APh.Al '. Fredenc k 
DRAPEAU, Jeannine 
DROLET,( athv 
DR( MFT.Lme 
DROI.Frr, Uniise 
DR» )I FF Richard 
DU, lluimei 
DUBF (idles 
Dl BÉ, Mane ( lande 
DI BE, Marie Pier 
DUBF Micheline

DU BE, Sylvie 
Dl BFAl .Jacques 
DUBOIS, François 
DUBOIS, Monique 
DUBl'C, Andre 
DUBU(., Cécile- 
DUBL'C, Diane 
Dl BUC, Élyse 
DK.HAINE. Nicole 
DUCHESNE, Hugues 
DUCHESNE. Jean-Paul 
DL’CHESNE, Michel 
DUFOl'R, ( laudette 
DUFRESNE, Céline 
DULA(,, Johanne 
DUMAIS, Daniel 
DUMALS.Real 
DUM(YNT,Yves 
DU.MONTIER.Jean-Yves 
DUPUlS.Thérese 
DUQUET, Énc 
DUSSAULT, Richard 
DIAAL Gérard 
FAST Louise 
FDYXARDS,C.c-orge 
F.ABER, André 
F.AFARD, losee 
FALARDEAU.lise 
FAI ARl )FAl ' Pierre 
FAIT HER Robert 
FAl'CHCYN Melanie 
FERLAND, Claire 
FERIAND, IX-nise 
FERLAND, Ginette 
FERLAND, Karme 
FERIAND, Mireille 
FERNANIX). lose 
EU LION, Françoise 
EII.I.ION Fredenc 
FII LION,(rtmtran 
FILLION,(.uy laine 
FlSFn, Uiuise 
FISFT, Lucic- 
FLEURY,(.harlevÉnc 
Fl.El IRY lüurame 
FIORES, Pedm 
FONTAINE, Alain 
FONTAlNE.Andre 
F(YNTAINE. Diane 
FlYRGFT.Anne 
F(YR(.EX Rachel 
FORGUES.Juhe 
FORGl ES, Sylvie 
FORTIER, ( harles 
FORTTER, Ixiurent 
FORTIER Francine 
FOR FIER, JcKelvn 
FORTIER.juhe 
FORTIER. Louis-Étienne 
FORTTER, Lucie 
FORTIER, U)uis 
FOR HER Nathalie 
FORTIER Patnee 
FORTIER Suzanne 
FORTIN, Danv 
FORTIN.Ernd 
FORTIN, (.mette 
FORTIN,Jacques 
FORTIN,Jean Paul 
FORT IN, Mane-Renee 
FORTTN, Ravmond 
FORTIN, Sylvie 
FORTIN, Véronique 
FORT! N, Yvette 
FOI IRNIF.R. Bngitte 
FOI RNIER (.dies 
FRAN(.OEUR, Dette 
FRASER. Paine k 
FRÉ( HEnTF. IX nis 
FREl.HETTE, (.mette 
FRÉ( HETIF Vincent 
FRENETTE, Monique 
FRENETTE.Niccde 
RT.ERE, List- 
n LLUM Robert 
(.A(.NÉ, (hnstian 
(.A(.NÉ, Émdlien 
(.A(iNE Francine 
GA(.NE, Francois 
(iA(.NE,Jacqueline 
(.A(.NÉ,Jean-Francois 
(iA(iNÉ. l.ise 
(.A(.NE, Mande 
(.A(.NF Mathieu 
GA( .NÉV01AN I Valerie 
GA(.NON (.laude 
C.A(.N()N, Étienne 
GA(.NON lohanne 
(.A(.NON, Maude

(,A(.NON, .Michele 
(lAGNON, Nicolas 
(lAGNON, Pascale 
(lAG.NON, Rose Marie 
(iA(iN()N, Serge 
(;A(.N'0N, Suzanne 
(.Al ARN FAU, Mare 
(lALBRAND.Yvan 
(.AMA(.HE, Helene 
GA.MACHF.. Marcel 
(lAMACHE, Paul 
GARNEAU, Agathe 
G ARN EAl ', Annabelle 
GAR.NEAl .Anne 
C.ARNEAU .Annie 
GARNEAU, (.arole 
(lARNEAU Nathalie 
(.ARRY, .Steeve 
GAUDREAl .Benoît 
GAUDREAl LT, (idles 
GAUDREAl LT Mano 
GAUTHIER Anne-Josee 
GAUTHIER, Fabienne 
GAUTHlER.Jean 
G.AUTHIER Uiuise 
GAUTHIER Nicole 
(lAUTHlER Serge-Luc 
(.AlTAIN, Éliane 
(lAlWlN, Nathalie 
C.AIWIN, Nicole 
GENDRON, IXnis 
(iENE.ST,( laude 
(iENESTJean-Pierre 
GENEST, Sylvie 
GERARDIN, Mane-Aude 
GERMAIN.Hugo 
(lERVAlS, (ludlaume 
(lERVAIS,Justin 
(.ERVAIS, Murielle 
GK.UERE.Andre 
(iKiUERE.Ariane 
(.I(.UERE,(.laudt 
(ilGUERE (.isele 
GIGUÈRE, Helene 
GIGUÈRE, Huguette 
GIGUÈRE, Jocehne 
GIGUÈRE, Lucie 
GIGUERE, Michelle 
GILBERT, Claire 
(ilLBERLJoct^lyne 
(.ILBERT.Renald 
(.ILBERT.Valere 
(.lN(.RAS..Alme 
(ilN(.RAS, Bernard 
(.INL.RAS, Denise 
(.INGRAS, Noella 
(ilRARD.Anme 
C.IRARD, Diane 
GIRARD, Jean-Marie 
GIRARD, Micheline 
GIRARD, Nathalie 
(ilRARD, Pauline 
GIRARD, Stephanie 
(ilROI X, Rosa 
(.LtYRIEUX, Melanie 
GMYZ NOËL (.hislaine 
(K)DBOUT,(x-rard 
(KTDBOl'T.Yblande 
(K)DIN,Judith 
CKYSSEUN.Andre 
(lOSSELIN, Bruno 
(iOSSELIN, (K-nevieve 
(lOSSELIN.Josee 
(K)SSELIN Mane 
(iOSSELIN, Maxime 
(lOSSEI.IN, Simon 
(K)SSEI IN, Suzanne 
(d)l I ET, Hugiiette 
(K)l LET, Rolantl 
(.Ol R(K)N T homa.s 
(.RANTHAM Jacques 
(.RAMUAM Uiuise 
(.RAY El, Helene 
(iRF.NIF.R,Mane-( laude 
(.RENIER, Nicidas 
(iRENIER Remi 
(iRONDIN, (hantai 
(il 'AY, Rav nald 
(.UAY Steeve 
(il ÉRARD Andre 
(il Y.Jean-Pierre- 
HALL. Stan 
HAMFl. (.aetan 
HAMFI (.dies 
HAMEL Jean-Franc'ois 
IIAMEI Jean-Maurice 
HAMEl. Kanne 
HAMFI Mane-Josee 
HAMEl Manette
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Note : Siim-ilUv la suite demain Si par nuHtarde votre nom a été omis de ces listi^, veuille/ nous en excuser et nous faire paixenir vos coordonnées
à l’adresse* suivante ou par télécopieur. I nvirotron, Cité universitaire, Sainte-Fov (Québec) G l K ■'P4 • Fax : (418) 651 -74.59
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ETATS-UNISUn juge rejette la loi sur la Enquête sur 
pubUcité du tabac aux É.-U. un Kennedy

UKEENSBOKO. Caroline du Nord 
(.\FP) — Un ju|^ fédéral de (îrtH*nHbo- 
ro, en Caroline du Nord, a maintenu 
hier les réf^ementations restreif^anl 
la vente de tabae aux jeunes prises l’é­
té dernier par le président Bill Clinton, 
mais a rejete (viles limitant la pmmo- 
tion et la publicité pour les eif^rettes.

Dans un verdict qui constitue néan­
moins un revers pour l’industrie du 
tabac, le ju|^‘ fédéral William Osttvn a 
estimé que l’agence fédérale chargée 
de l’alimentation et des produits phar­
maceutiques (FDA) avait le droit de 
restreindre la vente des cigarettes, 
mais pas celui de rt'glementer lu publi­
cité ou la promotion de ces produits.

Le président Clinton a qualifié ce 
jugement d’« historique ».

Evoquant la partie du jugement con­
cernant la promotion et la publicité 
des produits du tabac, Bill Clinton a 
indiqué qu'il avait demandé qu'appel 
8<»it fait de cette partie.

« Nous sommes déçus que le tribunal

n’ait pas estimé juridiquement fondé 
que lu FDA n’avait absolument aucune 
cüinptHence en matière de reglemen- 
tatiitn des produits du tabac », a pour 
sa part regretté un des uv(K-uts du 
groupe K.J Keynolds, Charles Blixt, 
au nom des producteurs d«‘ tabac

Ce développement iiitenient alors 
que les deux g«‘ants du tabac, l'hilip 
Morris et H.IB .Nabisco, ont intensifié 
depuis queiques semaines des negtH-i- 
ations pour un règlement a l'umiable 
des multiples actions en justice inten­
tées contre eux.

Un tel arrangement à l'amiable con­
clu le mois dernier par le plus petit 
des groupes américains de tabac, 
Liggett, a bouleversé les données 
dans le bras de fer juridique opposant 
24 États, qui cherchent à obtenir le 
remboursement par les fabricants de 
cigarettes de milliards de dollars 
dépensés par les systèmes publics 
d’assurance santé pour les maladies 
liét‘8 au tabagisme.

RfUTffl

Michael Kennedy, nis du
défunt sénateur Robert Kennedy, 
est, selon lu presse du Massachu­
setts, ru(>Jet d’une enquête judiciai­
re pour une affaire de pédophilie 
avec* sa gardienne d’enfants, au­
jourd'hui âgée de 19 ans, alors 
qu’elle n’avalt que 14 ans.

D
eux camions militaires tran.s- 
portant des missiles et des ar­
mes, disparus jeudi au Texas, 
ont été retniuvés peu après, avis* leur 

chargt'ment intact, a indiqué hier le 
IVntagone. Le premier camion de 
rus .Vir Force, qui transportait qua­
tre missiles air-sol A(i.M-lH(t désacti­
vés, ser\ant à l’entrainement, était 
attendu à la hase Cannon de l’I SAF, 
au (Nouveau .Mexique) mais n'était 
pas arrivé à d(‘stination, a précisé le 
porte-parole du l*entagone. Sebui 
C.NN, le camion a été l<K*alisé jeudi 
soir à 12S km au sud de Dallas. ,Son 
(‘hauffeur ignorait menu* que su dis­
parition avait été signakv. Le s(H*ond 
camion, chargé d’armes de calibri*..')() 
et de mortiers de 81 mm. égaU'inent 
porté manquant, a été devouvert jeu­
di, à 80 km à l’oui'st d’.^ustin (Texas). 
La police avait été s(»llicitée pour 
retrouver c(‘ dernier véhicule dont le 
systèmt* de surveillance ék'Ctronique 
était défectueux. Le camion a été
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retrouvé garé sur un parking alors 
que son chauffeur s’était arrête pour 
dîner, a indique le IVntagone Le 
président Bill Clinton avait eotilirmé 
c**lte derniere disparition en an­
nonçant que le FBI avait ouvert une 
enquêt»* et tentait de retrouver le 
catnion manquant, chargé toutefois 
«d’armes qui ne pr«'*sentaient aucun 
danger». (.\FI’)

Pilote retrouvé

Les (’*quipes de reclterches qui 
fouillent les débris d'un avion 
d'attaque .VU) retrouvés di­
manche dernier dans les montagnes 

du Colorado, ont découvert des restes 
humains qui )S)urraient être ceux du 
pilote, a annoncé hier l’armee de l’Air. 
L'appareil avait mystérieusement dis­
paru le 2 avril, lors d’une mission 
d’entraînement. Les raisons qui ont 
conduit le pilote Craig Button (.'12 
uns) à quitter sa formation et à de\1er 
à quoique 1310 km au nord restent 
toutefois un mystère. Selon LUS .Air 
hbree, le pilote était aux commandes 
de son avion quand ce dernier s’est 
écrasé. (.AFP)

.ILI
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On vous donne du temps

appels gratuits
au même numéro pendant un an avec le service 
Appel-Affaires. Que ce soit le numéro de votre 
plus important client ou celui de votre assistant, 
vous pouvez le composer jusqu’à 30 fois par 
mois pendant un an. Voilà la réponse idéale 
aux besoins des gens d’affaires toujours 
en mouvement. Et ça, nous l’avons compris.

en certificat-cadeau chez Bureau en Gros bure^ 
(applicable à n’importe quel achat).

le choix entre te Motorola 910 à o $ ou le 
Nokia 232 à 49 $ en vous abonnant à un 
forfait Canter° AT&T'^'^ admissible à partir 
d’aussi peu que 24,95 $ par mois.

mais pas pour longtemps.
(Prend fin le mercredi 30 avril!)

OXkVlEL AlisT

Pour en savoir plus, passez chez votre dépositaire Cantel AT&T ou composez le 1 800 681-2468.

CNJÉBK
2700, ru* J*orvéerrin 
But 101 
(418) 8430000

Ploce Fleur d* lyi 
1418) 6499097

CHICOUnMI
1021, boul de l'Université E 
(418) 6900535

Ploce du Royaume 
(418) 6903155

LÉVtS
126 boul du Présrdent

Kennedy
(418) 8389844

Goteries CKogrton 
(418)8355338

STÏ-K)Y
2095, bout Chores» O 
Bur 109 
(418) 6848884 

3062 boul des Ouotre 
Bourgeois 
(418) 651 1423 

Ploce lotrrier 
(418) 6592132 

Ploce Stef oy 
(418) 651 3700

Olh'TEL AGENT
AGKR

lAUKim ÉUECniONIOUE
1007, rue Fontaine, 
St-JeaoChry*3s»ome 
(418) 8394328

COMMUNKADON SI>tO1K>C0M
99, boul Bois-froncs S Victonoville 
(819)7526935

RDS RAOtO
557 rue des Erobes
Copbe-loAAodelein#
(819) 379 2223

POSTNH COMMUNICATIONS
2600 boul 'rijrer 
SirvFoy (Ploce de lo Cité)
(418) 657 2483

8255 br^ul tunriBoiirosso 
Cho'lesbc' I ,
(418) 627 1^3

CAl'TH.-*'”-
'K REMiioShack

GELUM-einO
AporHs intrrrurttltns secviru! it dépUcement et lares acpiicjDies en ws Entente I pAf Oile tire el trais T* résiliation anticipée enijiWes frais il actes au système et île mise en service engiWes Pomes ollertes 

avec les forlai”, r.anlel ATJT i une période de trois ans Celte offre «st reserree au» nouvelkts mises en ser, re et prend tin le 30 avni 1iN7 * Bogers Cantei Int, '■ *T&T Corp litii se sous licence

Collection 
Femme 
Enceinte
Le» Boutiques
Qu6b«c;
26, txxil. René-Lévesque Est 
(418) 524-2328 
Montréal:
92, Laurief 0.
(514) 273-4543
Le Çqtqtogue;
Demandez-nous notre 
catalogue grertuif ou 
(418) 524-2328 ou par 
courrier à Formes,
26, bout. René-Lévesque Ed 
Québec (Québec) GIR 282

jen à payer
avant Octobre 97’*

399$
La tonrleiise Recycler— rie 

TORO avec tatilier en acier 
de 21" est en iirnmotWn 

à 399Î jnsqn'an 31 Mai 97’

• L. Dian "Rien a pays» avant octobr. 97 . , appliqua pour soûl 
la, produr.Xro Contact» .orra dépo.ita.r. p^u;^^n_çomnU2^«^^

S.V.P., consultez la liste de vos dépositaires Tor
BAIE ST-PAUL 
Garage J. C. .Simard 
418 435-5793 
BLACK LAKE 
Garage G. Guillemette 
418 423-4937 
CHARLESBOURG 
Mmi-Moteur M P Inc 
418 623 2512 
CHICOUTIMI 
Sport Mécanique R.T 
418 S4S-4766 
GASPÉ
Bois & Mat. Kega 
418 368-2234 
LÉVIS
Moto Sport Lévis 
418 835-1624 
LINIÊRE BEAUCE 
R. totgnon Sport 
418 68S 3893

LORETTEViaE 
Pleau Électrique 

418 842-3180 
NEUFCHATEL 
Équip Marc Caron 
4I8 84S-98I8 
QUÉBEC

Scie a Chaîne Lavoie 
418 S22-6064 
STAUGUSTIN QUÉ 
J. M Mécanique 
418 877-0416 
ST-CHARLES BELLICHASSE 
Roy Mini-Moteur 
418 887 3653 
STGEORGES BEAUCE 
G. Rodrigue Sport 
418 228 6619 
STJEANPOKTJOU 
Centre Muloservtce

STE-MARIE BEALICE 
Mécani-Beauce Inc 
418 387-3911 
STROMUALD 
Aux Péoo-Mot St-Romuald 
4ie83V63»4 
STSIMON RIMOUSKI 
Rkxjx l'bchewnes 
418 738^2868 
TETHEORD MtNÊS 
LisraiTurgeon Équipement 
4I8 31S-74I8

TORQ
4l8S9a-3047 un travmil bien fait

Gagnez avec Toro
• 25 paires rte billets pour les matchs rtes Exi>os 

•5 tondeuses Recycler " 21” 21M49 de Toro
• 1 tracteur 'WTieel Horse série XL de Toro
Pour courir la chance de gagner, remplissez le coupon ci-dessous 

en indiquant le nom de votre dépositaire Toro participant 
et Dostez-le ou déposez-le chez votre dépositaire sans tarder Les 
tirées des 5 tondeuses et 2S paires de billets de b«eball auront 

hZ respecüvement les 10, 17.24, 31 ma. et 7 juin 97 Le grand 
prix ’’tracteur Wheel Horse de Toro" sera tiré le 15 juin 97 sur 

te terrain du stade Olynrpique.Tous tes gagnants seront annoncés 
sur les ondes de Radiomédia, te réseau radiophonique des Expos 
à la 3—manche de chaque partie aux dates mentionnées ci-haut 

Date limite de réception des coupons , 12 juin 97 1 I7hrs.

.•Il collalioration LilKCKJ

I.I SOI.

Rem^tr et ppster t t ConciMirtl^ à ta radio derExpor ”
' Club de Baseball Montréal litc.C.R. 1600, Succursale M, '

Mofiti éal, Québec HIV JP4. Mkm pouvex aussi déposer ce coupon * 
J chez votre dépositaire Toro te plus prés de chez-vous. '

J Nom................................... ................. .......... .............. I

j Adresse ................. ............... ...... .......................................... _ _ J

I Ville ........ ...... ...... ....... .............. Code postal........ . „ !
• ,
I Tél (bur.) ................. ..............  (rés.) ............................. ..... . i
I kstcrlvez 1* nom du dépositaire TORO te plus près de chu-vou* :! 

j I

j Question mathématiqu* :946x2é3a.........................    '
, CRVtMl «qMnél* M CM) Ht R<».(»ll MomrM IN tM NcvmrM, î
t * » — ij^ àt pria àHtm 5.000$ J
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Surprise ! ECHECS

7]U^r f ,

/
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IBM dope son «Deeper Blue»
L’ordinateur chargé de battre Kasparov sera d’une 

hardiesse sans précédent pour une «machine»

a

lüfir

CbS d0UX bébés tigres sont nés mardi au zoo de Hattiesburg, au 
Missouri. Cette naissance tut une véritable surprise pour le personnel du 
jardin zoologique puisque personne ne se doutait que la tigresse était en­
ceinte.

MO.YITELLIEK (AFP) — Un an après 
sa victoire sur un ordinateur surpuis- 
sanl, le meilleur joueur d'échecs de 
tous les temps, Carry Kasparov, af­
fronte du 3 au 11 mai à .\ew’ York un 
nouvel ordinateur, Deeper Blue, qui 
fait appel aux technologies massive­
ment parallèles et qu’lB.M vient de pré­
senter dans son usine de Montpellier, 
en France.

En offrant une revanche à la machi­
ne, Kasparov s’expose à la même dou­
loureuse surprise que l’an dernier: il 
avait perdu la première partie, cho­
quant le monde entier qui voyait se 
profiler la victoire de la machine sur 
l’esprit humain.

Grâce à son talent et en changeant 
de stratégie en cours de jeu, le cham­
pion russe gagnait finalement le 
match, après deux parties nulles et 
trois gagnées.

Mais en un an, IBM a fait largement 
progresser les capacités de la machi­
ne, qui utilise l’architecture standard 
des ordinateurs de la famille RS/60()0, 
déjà vendus à 600000 exemplaires 
dans le monde.

Le RS 6000/SP est 
un système qui com­
porte un total de 256 
microprocesseurs 
travaillant en paral­
lèle, interconnectés grâce à un nou­
veau commutateur qui assure plus de 
140 megabytes d’échanges par se­
conde, explique Murray Campbell. 11 
est un des cinq chercheurs qui travail-

Peeper Blue est capable
J’anal^er ^ millions de 

positions d’échec par seconde

fj

Kaitpamr a loiyoun proclame que face 
à la •force brute» de l’ordinateur, 

l'esprit humain restera te maître, au 
moins jusqu’à la fin du siècle, prâce a 

son imagination.

lent, depuis 19S9, a ce projet au centre 
de recherche 1BM de Yorktovvn 
Heights, dans l’État de New York).

Résultat; la machine dispose d’une 
puissance de calcul 
plus de 100 fois plus 
importante qu’il y a 
un an. Deeper Blue 
est capable d’ana­
lyser 200 millions de 

positions d’échec par seconde! En 
outre, les programmes de l’ordinateur 
ont été améliorés et complétés par une 
base de données des débuts de partie 
des Grands Maîtres jouées ces 100

dernières années
IVeper Blue possède egalemcni une 

ba.se de fins de partie, activée lorsque 
cinq piiVes restent sur l’échiquier, qui 
fournit des milliards de seenarios pos­
sibles. « L'ordinateur ne peut atteindre 
la compréhension que Kasparov a du 
jeu d’echec. ni son intuition. .Mats nous 
allons compenser cela par la puis­
sance et la rapidité de calcul », sou­
ligne M Campb»*ll

Selon lui, le champion d’échecs de­
vra cette fois affronter une machine 
capable d’une hardiesse qu’aucun or­
dinateur n’avait jamais pu avoir, « no­
tamment un jeu d attaque, com|x»r- 
tatit des risques de pertes de pièce, 
dans les péritnles de jeu calme ».

Kasparov a t<mjours proclamé que 
face à la « force Itrute » de l’ordinateur, 
assurée par sa puissance de calcul, 
l'esprit humîiin restera le maître, au 
moins jusqu’à la fin du siècle, grâce à 
sa créativité et à son imagination.

Mais quelle que soit l’issue du match, 
le gain de puissance des ordinateurs 
obtenu ))ar ces recherches constitue 
un progrt's capital

Laccélération permet aux ordina­
teurs d’effectuer plus de trois mil­
liards d’opérations par seconde. Elle 
fait reculiT les limites du calcul scien­
tifique, par exemple dans l'astrophy­
sique ou la recherche pétrolière ou 
pour gerer des systèmes d’aide à la dé­
cision de plus en pltis complexes, ou 
pour faire gagner des années à la 
rechcTche pharmaceutique.

La Russie 
achète deux 

superordinateurs 
pour ses armes 

nucléaires
MOSCOU (AFP) — l.a Russie a acheté 
deux superordinateurs européens 
pour assurer la maintenance de ses ar­
senaux nucléaires, contournant ainsi 
une interdiction américaine de vendre 
de tels ordinateurs aux Russes.

•Moscou a acheté «totalement libre­
ment les superordinateurs en Euro­
pe » après que Washington eut interdit 
les ventes américaines non autori- 
.sées, a déclaré celte semaine le minis­
tre russe de l’Énergie nucléaire Viktor 
Mikhailov, cité par l’agtmce Interfa.\.

De tels ordinateurs sont devenus le 
moyen privilégié de tester les armes 
nucléaires depuis la signature en sep­
tembre 1996 par les cinq puissances 
nucléaires déclarées (États-Unis, Chi­
ne, France, Russie, Grande-ltretagne) 
du Traité d’interdiction totale des es­
sais nucléaires (CTBT).

L’un des ordinateurs achetés par la 
Russie est capable de d’effectuer 10 
milliards d’opérations par seconde, et 
le second, cinq milliards par seconde, 
selon le ministre.

L’interdiction américaine porte sur 
des ordinateurs dont la capacité dé­
passe deux milliards d’opérations par 
seconde. M. Mikhailov a critiqué cette 
interdiction. « ils déclarent qu’ils ne 
mettent pas au point d autres armes 
nucléaires, alors pourquoi ne pas ven­
dre cet équipement à la Russie, qui ne 
construira pas de nouvelles armes nu­
cléaires?»

i Compaq envisage 
de lancer un 

micro-ordinateur 
à 799$

W.\SH1NGT()N AFP)—(’ompaq Com­
puter, premier constructeur mondial 
de micro-ordinateurs, envisage de 
proposer une machine à 799$, soit le 
prix le plus bas du marché pour un I*C, 
affirnte, hier, l’hebdomadaire spéciali­
sé Computer Retail Week dans son 
édition en iigne.

Selon des sources proches de (’om­
paq citées par l’hebdomadaire, la 
compagnie devrait introduire cet été 
un modèle doté d’un microprm'esseur 
assez puissant (iiru' puce .MediatîX en 
166MHz de C>Tix, compatible avec les 
systèmes d’Intel) pour ce prix.

la* constructeur Packard Bell vend 
déjà un micro-ordinateur à 799$, mais 
d’une capacité inférieure.

À terme, Compaq envisage de com­
mercialiser un IX’ haut de gamme 
pour 999$, moniteur compris, selon 
les sources de la revue, réputée pour 
la qualité de ses informatiems.

L’initiative* de l’entn’prise devrait en­
traîner line nouvelle vague de réduc­
tion de coûts dans l’industrie. Acer et 
AST Computer prévoient déjà des mi­
cro-ordinateurs à 79!)S peuir l’autom- 

• ne. (’ompaq s’i'st refusé à tout c«»m- 
me'ntaire.

Posséder
ia(V)Qiture
reves de mes

avec mon
hypothèque.

aurait
ensé ?

f

Vous rêvez d'une superbe décapotable, 
d'une voiture de l'année, d'une petite 
coccinelle, d'une deuxième auto 
pour les enfants ou encore d'une 
rutilante voiture sport? Avec 
l'hypothèque Évolutive de la 
Banque Nationale, vous pouvez 
utiliser le capital déjà remboursé 
sur votre prêt hypothécaire afin 
de réaliser les projets qui vous 
tiennent à cœur.
Pour concrétiser votre rêve avec 
l'hypothèque Évolutive, venez 
rencontrer un de nos conseillers 
en succursale ou composez le
1 888 TELNAT-1.
Vous préférez visiter notre site 
Internet? http://www.bnc.ca

-- ■

BANQUE
NATIONALE

TRUST 
GÉNÉRAL

http://www.bnc.ca


Tout ce que vous 
toujours voulu d’une 4

f «J

.rt:i

...mais pas à n’importe quel prix.

Cest pas juste une 4 portes. C’est une Sunfire 4 portes.
• BoHe automatique électronique 

à 4 vitesses
• Radlocassette AM-FM stéréo
• Moteur 2,2 litres de 120 chevaux
• Freins antiblocage aux 4 roues
• Traction asservie
• Portes arrière avec verrouillage de sécurité
• Protection antidécharge de la batterie

Panneaux de carrosserie en acier galvanisé 
Sacs gonflables, côtés conducteur et passager 
Tachymètre
Bougies longue durée à électrodes platinées 
Liquide de refroidissement longue durée 
DEX-COOL^^
Direction assistée à crémaillère 
Banquette arrière à dossier rabattable

249s
Location 36 mois

0$ comptant
Comptant" Mensualités ' 

0$ 249$
1205$ 219$
2200$ 189$

LA PASSION DE CONDUIRE.

PONTIAC

BUICK

L'Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick CMC du Québec. ■ offre d-un* duré* Mmnée. réservé* au* p*rticuitér5.f appiiqoant
aux véNculaf da ba*e neuf* 1997 en stock comportant teosemble de* équipement* décrit* cl des*u* Location pour fins personnelle» setilen»ent Photo à tkre indicatif Paiement* mensuel* 
basés MIT un bail de 36 mo» avec ou saf« versement inlUat(ou échartge equivalent) (voir tableau) Su)et ê fapprobatlon du crédit * 'Première mensualité et dépôt remboursable de 300$ 
exifés è la HvraHon Préparation IrKluse Transport (620$), Immatriculation, assurarvce* et taxes en su* Frai* de 8C du kilomètre après 60(X)0 km tL'AssIstarxe Routière et la GararHIe 
GM TOTAL**^ sont offerte* sur tou* les véhicule* GM neufspwir ur>e durée de 3an*ou600(X) km selon la première éventualité tipabal» aux diplômé* taxable et accordé selon le* crRére* 
étabPs par la manufecturtar Moyea votre concessionr>alre particrpant pour tou* las détaH*
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DOSSIERS
COMPRESSIONS DANS LE RÉSEAU DE LA SANTE

Les patients bien soignés 
.. .par un personnel épuisé

Les spécialités seront concentrées dans les hôpitaux
■ QUÉHKC — Le réseau de la santé doit être bien malade si on en juge par la 
médeeine de cheval que lui imposeront les compressions gouvernementales. 
Dans les Régies régionales, les plans de transformation ne tiennent plus, les éta­
blissements ne savent plus où couper. Dire que le ministre Rochon avait dit que 
le pire était passé ! Les patients sont quand même très satisfaits de leurs services 
de santé sauf pour l’attente d’un rendez-vous ou d’une intei*vention. Ils se disent 
bien soignés, mais les employés sont au bord de l’épuisement et les départs an­
ticipés risquent de leur rendre la tâche impossible!

»
in

Les
compressions 

à Québec 
sont pires 

qu’à
Montréal

ont millionsS do oomprossions, o’osl le 
hudfîot d’un gros hôpital. En formora- 
t-on à Québoo’.^ Lo ministre .Jean Ro- 
eh<»n dit non. Maison n’oxelut pas leur 
transformation on oontros ambulatoi­
res ou do lonfïui' durée, les spéoialités 
étant ooneontréos dans quelques hô­
pitaux. Robert Busilaeehi, du CHUQ 
(Hôtel-Dieu, Saint-Fran(,-ois d’Assise 
et CHL'L), parle de dés­
information quand on 
identifie un hôpital en 
particulier mais il re­
connaît que tout est sur 
la table.

«C’est un plan réfjio- 
nal que <,*a prend, on ne 
peut plus faire ÇR tout 
seul dans nos établissi»- 
ments», dit-il.

11 faut encore fermer 
des lits au CHUQ et 
ailleurs. Où et com­
ment, cela dépend des 
établissement. Saint-Saerement doit 
couper 20millionsS d’ici le 31 mars 
1998. C’est le tiers de son budget. Veut, 
veut pas, il perdra des spécialités au 
profit du CHUQ et des CLSC.

Robert-Oiffard doit accélérer sa dé­
sinstitutionnalisation. Sa grande bâ­
tisse grise (et non ses autres pa­
villons) pourrait devenir un longue du­
rée pour les cas problèmes.

Le CHA (Enfant-.Jésus, Saint-Sacre­
ment), le CHUQ et Robert-Oiffard se li­
vrent une guerre d’influence depuis 
deux ans pour garder leurs spécialités 
universitaires. L’université Laval, en 
désignant les établissements d’ensei­
gnement et de recherche, exerce un 
pouvoir parallèle à celui de la Régie et 
tente de concentrer ees spécialités 
dans quelques établissements. D’où la 
« guéguerre » !

« Nous n’avons plus le droit de proté­
ger nos petites chapelles ou d’essayer 
de tout tirer dans notre cour. L’am­
pleur des compressions est telle qu’il 
faut tout revoir. Nous n’avons pas le 
choix», explique Robert Busilaeehi.

« Des sites devront être reconvertis : 
doit-on protéger le bét<»n ou les serv i- 
ces de santé’? Le béton ou les em­
plois’? Le choix est évident », observ e 
M. Busilaeehi. Exemple: il y a trop de 
laboratoires. « Il faudra revoir toute 
l’organisation hospitalière, regrou­
per ce qui est approprié, concentrer 
ce qui est néeessaire... » écrit-il à ses 
employés.

Le président sortant de la Régie de 
Québee, Jacques Fiset, croit le débat 
faussé. « Les gens résistent en disant : 
il faut garder notre hôpital. .Mais ce 
sont tous des centres hospitaliers », 
répète-t-il.

« Nous avons encore besoin de ôüO à 
1000 lits de longue durée, de préféren­
ce dans des établissements pas trop 

gros, près de nous. 
.Mais pas question de 
les fermer. Concentrer 
des services spéciali- 
.sés dans certains hôpi­
taux plutôt que d’au­
tres, oui. C’est à vaque 
la Régie travaille, c’est 
le mandat confié à 
CtîO», évalue .M. Fiset.

« Quel sera le modèle 
Robert retenu? Nous nous
Fieu rv questionnons. Les com­

pressions à Québec 
sont pires qu’à .Mont­

réal, 100 millionsS sur 1 milliards de 
budget contre 226 millionsS dans la 
métropole sur 3,.ô milliardsS. Nous 
avons des responsabilités écoeurantes 
sur les épaules », dit .M. Fiset. Il ne sol­
licite pas d’autre mandat à la Régie.

« .Nous avons eu deux commandes en 
même temps: transformer le réseau 
pour des raisons d’efficacité et d’éco­
nomie et lutter contre le déficit et vite, 
i.a réforme était prévue », observe le 
vice-président de l’exécutif de la ville 
de Québec.

FORCER DES DÉPARTS
Les salaires représentent 80% des dé­

penses de santé. Plutôt que de les cou­
per, le gouvernement et les syndieats 
ont opté pour de meilleures offres de re­
traite. Sauf qu’il faudra les remplaivr.

« Ce sont tous des gens qui travaillent, 
ils ne se tournent pas les pouc'es. II fau­
dra les remplacer dans les soins infir­
miers, comme préposés aux malades », 
observe Valois Malenfant, secrétaire 
général de la Régie de Québec.

«La commande du gouvernement, 
c’est 1000 salaires à supprimer. Pour 
l’atteindre, il en faudra beaucoup plus», 
explique M. Malenfant. Car les «sécuri­
taires», il doit continuer de les payer.

Réjean Cantin de Robert-Giffard 
anticipe un impact significatif.

« Nous avons 620 employés admissi­
bles. À cause de leur ancienneté, nous 
pourrions vivre des départs massifs. 
Ça va nous occasionner des prohlè-

t

Les patients sont 
très satisfaits de 
leurs sen ices de 
santé, sauf pour 
l'attente d'un 
rendez-rous ou 
d'une intenention.
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mes importants car des secteurs im­
portants se videront. On ne pourra pas 
remplacer tout le monde», dit-il.

11 faut dire que les employés du ré­
seau sont souvent écoeurés, démoti­
vés ; ils quitteront. S’ils y trouvent leur 
compte.

L’opération remplacement est telle­
ment grande qu’elle ne pourra se faire 
selon les anciens modèles, à la pièce.

« 11 faudrait une autre opération de 
redéploiement de la main-d’oeuvre 
comme nous avons fait pour le l'‘'^a\Til 
199(5, par rondes d’ancienneté », avan­
ce .M. Malenfant.

Car il y a déjà (iOO employés en sécu­
rité d’emploi à la recherche d’un poste. 
Cinq cents autres s’ajouteront au cours 
de l’année, ce qui suffirait en principe 
à combler les 1 ()()() postes libérés par 
les départs à la retraite. .Mais la réalité 
est beaucoup plus complexe. La secré­
taire ou l’employée de laboratoire n’ont 
pas envie de devenir des préposés aux 
bénéficiaires, le corps d’emploi le plus 
en demande. Ils font donc du remplace­
ment et travaillent dans le réseau en at­
tendant un poste.

.■Uutre « détail », cela n’a pas été prévu 
lors des nég(K‘iations du gouvernement 
avec les syndicats ! Mais Jacques Fiset 
ne doute pas de leur collaboration.

« La dernière fois, les sy ndicats se 
sont fait imposer les départs. Cette 
fois, ils les ont négociés. C’est leur en­
tente. La motivation ne sera pas la mê­
me. Quand on dit 1000 départs, c’est 
(5000 personnes qui bougent d’un pos­
te ou l’autre au bout du compte. On ne 
peut pas faire ça au compte-gouttes ». 
observe M. Fiset.

Si tout fonctionne, le gouvernement va 
atteindre ses objectifs. Mais c’est sans 
compter sur la facture de remplace­
ment. En sept mois, les établissements 
de santé ont continué de payer 2.7 mil­
lions d’heures au personnel occasion­
nel, un coût annuel de 70 millionsS, à 
peu près ce qu’on lui payait avant la 
transformation des établissements. Ce 
qui risque d’annuler l’économie es­
comptée par les départs !

«Nous n’avons plus le droit 
de protéger nos petites 

chapelles ou d’essayer de 
tout tirer dans notre cour»

Robert 
Busilaeehi, 
du CHVQ

Valois Maleufanl, 
seerétaire général 

de la Régie de 
Québee

«La commande du 
gouvernement, c’est 

1000 salaires à supprimer. 
Pour l’atteindre, il en 

faudra beaucoup plus.»

« Nous avons encore besoin 
de 500 à 1000 lits de loi^e 

durée^ de préférence dans des 
établissements pas trop gros»

Jacques Fiset, 
président sortant 

de la Régie de 
Québec
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L'hôpital Saint-Saerement doit couper 
iOmillions $ d’ici le SI mars 1998. 

C'est le tiers de son budget.
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DOSSIERS
ENTENTE SUR LA FORMATION DE LA MAIN-D’OEUVRE

Une épine de moins
à l'aube des élections
Le dossier a empoisonné les relations entre 
Québec et Ottawa pendant près de 30 ans

y

■ OTTAWA — En réglant le dossier de 
la formation de la main-d’oeuvre, cette 
semaine, le gouvernement Chrétien s’est 
enlevé l’une des épines les plus doulou­
reuses qu’il a dans le pied au Québec à 
l’aube des élections fédérales.

L
e désir du gouvernement québécois d’obtenir 
la pleine gestion de ce secteur a empoisonné 
les relations entre Québec et Ottawa depuis 
près de trois décennies. Ce dossier était de­
venu. au fil des ans, un symbole tout aussi im­
portant que l’est aujourd’hui la reconnais­
sance du caractère distinct du Québec dans la Constitution.

Aux prochaines élections, qui pourraient _____
être déclenchées dès demain, les libéraux 
comptent maintenant utiliser à leur avan­
tage la signature de cette entente entre les 
deux capitales afin de prouver aux Québé­
cois que le fédéralisme canadien fonctionne.

« C’est sûr que nous allons nous en servir», 
certifiait Jean Chrétien, lundi, après avoir 
signé en compagnie de son homologue qué­
bécois Lucien Bouchard la fameuse entente 
attendue depuis des années.

Mais il aura tout de même fallu que le chef 
du gouvernement libéral voit le OUI passer 
à quelque 50000 votes de l’emporter au 
dernier référendum avant qu’il ne fasse du 
règlement de cette question une de ses priorités.

L’imminence des élections fédérales aura aussi conduit 
Ottawa à faire passer les négociations en cinquième 
vitesse et à répondre presque entièrement aux demandes 
du gouvernement québécois.

Car à leur arrivée au pouvoir, à l’automne 1993, les 
libéraux de Jean Chrétien ont décidé de jeter aux poubelles 
l’entente intervenue à quelques jours de la campagne élec­
torale entre le gouvernement conserva­
teur de Kim Campbell et celui de l’ancien 
premier ministre Robert Bourassa.

Cette entente, jugée malgré tout incom­
plète par Québec, prévoyait la création 
d’un guichet unique géré par la Société 
québécoise de développement de la main- 
d’oeuvTe (SQDM).

Devant les protestations du Bloc québé­
cois à la Chambre des communes, le pre­
mier ministre Chrétien avait qualifié de 
«caprice» la requête du Québec d’être 
spui maître à bord dans le domaine de la formation de la 
nuûn-d’oeuvTe.

«M. Chrétien est un homme pragmatique», soutient le 
ministre du Développement des ressources humaines, 
lierre Pettigrew, afin d’expliquer le changement de cap de 
son patron.

11 impute les réticences de Jean Chrétien à ses origines 
rurales, Saint-.Maurice étant une région du Québec où les 
problèmes économiques sont manifestes et où les besoins 
sont très grands.

Joël-Denis
Bellavance

Les libéraux comptent utiliser 
à leur avantage la signature
de Tentente entre les deux 

capitales afin de prouver aux
Québécois que le fédéralisme

canadien fonctionne

« M. Chrétien ne voulait pas un transfert de responsabi­
lités qui ne protégerait pas le niveau des serv ices et des 
programmes pour les Québécois », dit-il.

La nomination de M. IVttigrew à cet important ministère 
a aussi modifié le cours des négociations. D’autant que ses 
deux prédécesseurs, Lloyd Axworthy et Doug Young, sont 
deux partisans de la ligne dure à l’endroit du mouvement 
souverainiste et d’un gouvernement central fort.

L’arrivée de Stéphane Dion au poste de ministre des Af­
faires intergouvemementales, en janvier 19915, a joué 
également un rôle non négligeable dans le règlement de ce 
dossier. Car, dès le lendemain du référendum, au moment 
où il était toujours professeur, il c'.xhortait déjà le gouverne­
ment Chrétien à régler le litige relatif à la formation de la 
main-d’oeuvre. Il affirmait que la résolution de ce conflit 
priverait les souverainistes d’un symbole puissant difficile 
à remplacer.

Le ministre Pettigrew corrobore ces propos. «Quand je 
demandais à des amis souverainistes la 
chose qui les fatiguait le plus dans les rela­
tions Québec-Ottawa, il me disait invaria­
blement: le dossier de la formation de la 
main-d’oeuvTe. »
Les négociations entre Québec et Ottawa 
ont quand même été difficiles, ayant duré en 
tout 17 longs mois.
À cet égard, le ministre Pettigrew affirme 
qu’une entente aurait été signée quelques 
semaines plutôt, mais que son hoinologaie 
québécoise Louise Harel a dù faire face à 
une certaine résistance au sein du conseil 
des ministres à Québec.
Les souverainistes orthodoxes étaient réti­

cents à donner leur aval à une entente à quelques jours du 
déclenchement des élections, craignant de donner des mu­
nitions aux libéraux au détriment du Bloc québécois.

« L’entente faisait vraiment l’affaire des gens quand on a 
réglé le dossier linguistique. .Mais je sentais qu’il y avait de 
l’autre côté des tiraillements très grands entre une entente 
qui répond aux exigences de tout le monde mais qui rend 
la tâche plus difficile à l’allié politique», souligne le mi­

nistre iVttigrew au cours d’une entrevue 
accordée au SOLEIL.

Cette entente, qui entrera en vigueur le 
P ''janvier, mettra fin à un fouillis indes­
criptible qui existe à l’heure actuelle 
dans les progi-ammes de formation pro­
fessionnelle, un fouillis qui cause des 
maux de têtes aux chômeurs, aux entre­
preneurs et aux syndicats.

.Ainsi, Québec sera le seul responsable de 
la c*onception. de la gestion et de la presta­
tion des programmes destinés à aider les 

chômeurs et les prestataires d’aide sociale à se donner de 
nouveaux outils pour réintégrer le marché du travail.

Le gouvernement Chrétien versera au Québec près de 
3 milliards $ au cours des cinq prochaines années. Quelque 
1100 fonctionnaires passeront à l’emploi du gouvernement 
québécois.

Québec est devenu la cinquième province à conclure une 
entente avec Ottawa après l’Alberta, le Nouveau-Bruns­
wick, Terre-Neuve et le .Manitoba. Les ententes sont dif­
férentes d’une province à l’autre.

À Terre-Neuve», par exemple, le fédéral ne se retire* pas 
complètement du secteur de la formation de la inain-d’oeu- 
vre. En effet, les deux gouvernements décideront ensem­
ble des mesures à mettre en oeuvre afin d’aider les sans- 
emploi, à la demande du premier ministre terre-neuvien 
Brian Tobin.

L’Alberta —«une province aussi autonomiste que le 
Québec », note lierre lY'ttigi-ew — a quant elle nég<tcié une 
entente relativement semblable à celle de la Belle Province.

À part le Québec, les autres provinces ont obtenu d’Ot­
tawa un financement assuré pendant les trois premières 
années.

Le ministre Pettigrew affirme avoir cru dès le départ le 
Québec serait la première province à conclure une en­
tente, compte tenu que le retrait d’Ottawa de ce secteur 
faisait l’objet d’un consensus depuis fort longtemps. « Le 
règlement de ce dossier est, à mon avis, une des grandes 
réalisations de ce gouvernement », maintient Pierre Pet­
tigrew'.

Pierre Pettigrew inculque une 
nouvelle façon de faire à Ottawa
OTTAWA — lierre Pettigrew serait-il le véritable sauveur 
que recherchait Jean Chrétien au lendemain de la frousse 
référendaire d’octobre 1995?

D
ans le but de régler le problème de l’unité nationa­
le, le chef du gouvernement libéral a recruté deux 
candidats vedettes au Québec en janvier 199(5 : Sté­
phane Dion et lierre IA*ttigrew.

Jean Chrétien a nommé le premier au poste névTalgique 
des Affaires intergouvemementales et le second responsa­
ble de la Francophonie et de la Cempération internationa­
le. .Mais Stéphane Dion s’est mis rapidement des fédéralis­
tes québécois à dos en évoquant ouvertement la partition 
du Québec au lendemain d’un OUI majoritaire. Il a aussi 
fait des mécontents en défendant la dé<*isi*>n d’Ottawa de 
contester devant la Cour suprême la légalité d’une décla­
ration unilatérale d’indépendance du Québec. Et le minis­
tre Dion a récolté peu de succès dans sa mission de vendn* 
aux autres provinces le concept de swiété distincte.

Entre-temps, lierre IVttigrewest passé en wtobre 19fHi à 
l’important ministèix* du Ik'vcloppt'ment des ressfturces hu­
maines. Depuis lors, l’ancien pnK-he collaborateur de Clau­

de l^an tente p«‘U à p<*u d’inculquer une 
nouvelle faCj-on de faire à (Htawa.
Finies les décisions unilatcraU's pri­

ses dans la capitale fédérale et impo­
sées aux provinces La culture politi­
que où «Ottawa knows best» doit 
changcT, selon lui.
Dans le but de lutter contre la pauvn*- 

té chez les enfants, le ministre a réuni 
autour d’une même table ses hom»»lo- 
gues des provinces afin d’établir un 
plan d’attaque. En moins d«* quelques 

semaines, il a obtenu leur appui à une n*»uvelle prestation 
nationale pour enfants, qui entrera gradu<*llement en vi­
gueur à compter de juillet, en s’inspirant largement de ce 
qu’a fait laCoktmbM*-Britannique a«* chapitn*.
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«Je crois à un 
fédéralisme qui 
soit profondément 
respectueux des 
provinces 
et de leur 
souveraineté », 
soutient Pierre 
Pettigrew.
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«C’est ma concE'ptiEm du fédéralisme canadien. Je crois à 
un fédéralisme qui soit profondément r<*sp(‘ctu(*ux d(*s pro­
vinces et de leur souv(‘raineté», s<tutient lierre l’ettigrew.

Dans le cas de la formation de la main-d’(K*uvre, il a réus­
si à conclun* une entente avec cinq provinces jusqu’ici, 
dont le Québec, où cette questi(tn était devenue un impor­
tant symbole.

Ses collègEies au sein du cabinet (’hrétien sont littéra­
lement jaloux des succès qu’il rempEirte dans chacun d(*s 
dossiers dont il est responsable, (i'rtains «tnl même com­
mencé a utiliser sa méthode qui a l’appui du pn-miE-r mi­
nistre.

« Neeus sEtmmE's en train d’apprE’tiElrE* à fEiirE* des e'ùeese's eIe* 
faqEm à aller chE-rcher vraimE*nt Ie* tm-illE-ur eIe* EliaE-un e1e*s 
partE'nairE*s eIe* la fE*déraliE»n. Il ru* faut pas iitqMESET uriE* see- 
lution d’Ottawa», (TEEit Ie* ministrE* l’cttigrE-w .1.-1). 11.
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IF SOLEIL CLEMENT THIBEAULT

L'entente, qui 
entrera en 
vigueur le 
!" Janvier, mettra 
fin à un fouillis 
indescriptible qui 
existe à l'heure 
actuelle dans les 
programmes 
de formation 
professionnelle, 
un fouillis qui 
cause des maux 
de tète aux 
chômeurs, aux 
entrepreneurs et 
aux syndicats.
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REMONTe,
mnni!

Trudel sait 
se faire des 
ennemis

L
e ministre des Affaires municipales, Rémy Trudel, 
peut se compter très chanceux de ne pas avoir été ex­
pulsé du congi’ès de l’Union des municipalités aussi 
cavalièrement que son collègue de l’Agriculture a été 
chassé ré<!emment d’une assemblée de producteurs 
agricoles. Il l’aurait bien mérité.

Le ministre est en effet allé faire la le(;on aux maires sur les 
faisons de réduire leurs dépenses pour absorber un transfert 
de responsabilités totalisant r>(K) millions $. mais il est toujours 

incapable d’identifier avec précision quel­
les seront ces responsabilités et le niveau 
de désengagement de l’État à l’intérieur de 
chacune d’elles. Tout au plus a-t-il avancé 
des pistes de discussions; transport des 
personnes, voirie locale, financement des 
équipements de transport, prise en chai'ge 
d’équipements comme la Place des arts, à 
Montréal ou le Centre des congi’ès, à Qué­
bec. Pigez dans le chapeau ! Ce n’est pas 
très sérieux. Et il pousse l’arrogance 
jusqu’à fixer un échéancier irréaliste de 
quatre mois, à la veille de la saison des va­
cances, non seulement pour trouver ces 

économies de ôtK) millionsS, mais convenir en plus d un nou­
veau pacte fiscal dont les principaux éléments, dévoilés hier, 
déchirent entre eux les élus municipaux.

Le gouvernement Bouchai'd exige que 250 millions $ sur oOü 
millionsS proviennent de réductions des coûts de main-d’œu­
vre. Laissées à elles-mêmes, les municipalités n’iront nulle 
part à ce chapitre. Elles ne détiennent aucun levier, contraire­
ment au gouvernement qui a le pouvoir de légiférer pour im­
poser ses vues, s’il ne parv ient pas à une entente négœiée. Ce­
la change toute la dynamique des négœiations.

Il reviendra donc au gouvernement, dans la réalité, d’arra­
cher des dirigeants des grandes oi-ganisations sv-ndicaies, au 
premier chef le puissant Syndicat canadien de la fonction pu­
blique (FTQ), un accord sur le principe de cette récupération 
salariale de 6%. La souplesse sera ensuite de mise pour que 
l’on puisse rœhercher lœalcment, à l’intérieur de la rémuné­
rât ion globale des employés, sur quels vok'ts jouer pour ren- 
contirr l’obligation qui est faite. Le gouvernement devra aus­
si SC garder la latitude pour évaluer les cas des municipalités 
où des efforts importants d(' réduction de coûts de main-d’œu­
vre ont déjà été négœiés ces dernières annét's.

Le ministre Trudel devrait aussi savoir que les villes n’ont 
pas attendu pour plusieurs son conseil paternaliste pour en­
visager des fusions de certains services. Les possibilités d’éco­
nomies à ce niveau sont donc très variables sur le territoire et 
aucun maire ne pi'ut aujourd’hui fournir de garantie de résul­
tats sur les économies que son administration pourra réaliser 
pour éviter toute hausse de taxes. On coinpri'iid aisément la 
frustration affichét' par les élus municipaux. Ia' ministre leur 
demande de fain* ce qu’il avoue être incapable : des miracles.

Le nouveau pacte fiscal que le ministre a proposé aux élus 
municipau.x ne pouvait remporter un succès de foule au 
congi’ès de l’UMQ puisqu'il favorise à tous points de vue les 
villes-<t‘ntres, et principidement .Montréal et Québec. Ces der- 
nièi’es verront leurs irvenus grimper et pourront enfin parta­
ger des factures avec leurs voisines pour certains équipe­
ments qui profitent à toute une région. Lt* ministi-e a fait preu­
ve dt' Ix'aucoup de couragt'. M. Trudel s en remet toutefois en­
core à la bonne volonté des élus lœaux pour le partage de ces 
déiKmses. S’il ne l’impose pas, les risques sont élevés que cet 
objœtif demeure un vœu pieux. Nous n’avons qu’à nous réfé­
rer aux interminables tiraillements à 1 intérieur des commu­
nautés urbaines pour des enjeux bien moins importants.

Souhaitons seulement que le ministre des Affaires munici­
pales survive dans ses fonctions à son projet de réforme. Il 
s’est fait, hier, de dangereux ennemis.
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CHRONIQUE POLITIQUE

Un clignotant rouge

L
es stratèges souverainistes 
vont pt*ut-être devoir réviser 
un peu leurs plans et donner 
plus de visibilité que prévu 
au premier ministre Bou­
chard durant la campagne 
électorale dont Jean Chrétien donnera ie 
signal de départ demain après-midi.

Idéalement, on voudrait que M. Bouchard 
se limite à quelques interventions bien ci­
blées, par exemple au lendemain du débat 
des chefs de parti, qui risque d'avantager 
le meilleur communicateur, c’est-à-dire 
Jean Charest.

Bien sûr, le premier ministre du Québec 
dispose d'autres tribunes, à commencer 
par r.Assemblée nationale, mais il lui faut 
absolument éviter de donner l’impression 
de tenir Cilles Huceppe par la main.

Sans être catastrophiques, les résultats 
du dernier sfindage de la maison Léger et 
Léger, effectué du 16 au 22 avril, donnent 
quand même à réfléchir. A la li­
gne de départ, la position des 
partis serait la suivante; Bloc 
québécois 4J,1%, l’arti libéral 
du Canada ;i6,90/«, l^rti conser­
vateur 14,6*’/(i, .\PL)3%.

Lite avance de 6 points, ce 
n’est pas si mal, direz-vous. Et 
puis, au moment du déclenche- 
menl des élections, en si-ptembre 1993, Li>- 
ger et Leger accordait seulement 4(l,7*’(i 
des intentions devote au BUk-.

Sauf qu’il détenait déjà une avance de 14 
points sur le hirti libéral. Surtout, libéraux 
et conseivaleurs se divisaient le vote fédé­
raliste moitit^moitié. Dans l’étal actuel des 
ch«»ses, .VI. Charest serait presque chan­
ceux de c-onseiTer son siège de Sherbroo­
ke.

U- B1(K‘ accuse un r etard de 6,4 points sur 
son score final du 26 octobre 1993, qui lui 
avait valu une rteolte de 54 comtés sur 75. 
A 43,1%, il s’appiwhe dangt'reusement du 
seuil statistique à partir duquel une baisse 
d'un seul p<tint peut se traduire par la jH'r- 
te de plusieurs siègi^s.

Or, la tendance des dernières semaines 
ne semble pas favoriser le Blw, qui a per­
du deux points depuis un mois, alors que 
les libéraux en ont gagné près de 5.

Le bilan des 
troupes de 

Chrétien 
n’est pas si 
désastreux

Michel David
MDa vid^lesoleil. rom

Le BUk- est pratiquement revenu au point 
où il était en novembre dernier, quand on a 
jugé que Michel Gauthier n’était plus 
l’homme de la situation. IMur le moment, le 
changement de chef n’a rien donné.

Kemarquez, il faut prendre les sondagt's 
pour ce qu’ils sont, c’est-à-dire un instan­
tané qui peut rapidement devenir désuet.

D’autant plus que 2l)''/o des per­
sonnes interrogées étaient in­
décises ou refusaient d’indi­
quer leur préférence.
La campagne de 1993 a donné 
un formidable exemple de la ra­
pidité avec laquelle le portrait 
peut changt'r. .Au début de sep­
tembre. la popularité person­

nelle de Kim Campbell (39‘’/o) était plus éle­
vée que celle de Lucien Bouchard (:13%). 
Six semaines plus tard, tout le monde riait 
d’elle.

PROBLÈME DU BLOC
Le problème du Bloc est qu’il ne semble 

plus être en mesure de faire le plein du vo­
te souverainiste. La coïncidence entre le 
vote du BUk* en 1993 (49,5%) et celui du 
OUI en 1995 (49,4%) était frappante. Pré­
sentement. le BUk* est 6,7 points en bas du 
OUI.

11 y a un partisan du OUI sur trois qui ne 
considère pas un vote pour le BUk* comme 
un vote .souverainiste. .Autrement dit. plu­
sieurs pourraient très bien ne pas voter ou 
même voter )K)ur un autre parti.

Qui sont ces gens? Di's « purs et durs » ou 
d’anciens partisans de .Mich(*l Gauthier qui 
ne font pas confiance à Gilles Duceppe ?

Sans doute y en a-t-il quelques-uns. Mais il 
y a peut-être aussi des pragmatiques, qui 
préfèrent voter « du bon bord » tant que le 
Québet* fait partie du Canada?

Bien sûr, il y a Jean Chrétien. On peut 
penser que sa présence explique en bonne 
partie le haut tauxd’in.satisfaction (56,8“/o) 
à l’endroit du gouvernement libéral, parti­
culièrement chez les francophones 
(60,4%), mais tant qu’on ne l’a pas dans lu 
face...

Après tout, les subventions n’ont pas 
d’odeur, même si elles peuvent avoir une 
couleur. La question québécoise mise à 
part, le bilan du gouvernement libéral n’est 
d’ailleurs pas si désastreux, qu’il s’agisse 
des finances publi­
ques ou de ré<.*ono- 
mie.

Même M. Bouchard 
vante les excellents 
résultats au chapitre 
de la création d’em­
plois au cours des 
derniers mois. Otta­
wa doit bien y être 
pour quelque chose.
Au moins un peu.

Et puis, même les 
péquistes le recon­
naissent. il y a beau­
coup de candidats 
bloquistes qui n’ont 
pas une grande en- 
vergui*e. C’était déjà vrai en 1993, mais il y 
a des limites à voter pour des poteaux.

lA'U importe les raisons de la relative dés- 
affet*tion constatée par Léger et Légi'r, les 
stratèges souverainistes vont devoir trou­
ver une fa(,*on de récupérer U*s brebis éga­
rées.

Le 1*Q est trop étroitement assœié au 
BhK*, et Lucien Bouchard à Gilles Duceppe, 
pour qu’une contre-performance de la suc­
cursale n’ait pas un effet négatif important 
sur la maison-mère.

11 est encore trop tôt pour sonner l’alar­
me. Dnir le moment il ne s’agit que d’un cli­
gnotant rougi', si ça ne s’améliore pas d’ici 
une dizaine de jours, il va bien falloir pen­
ser à faire quelque chose. Comme en (K*to- 
bre 1995.

Le chef du Bloc 
Gilles Duceppe

Les passions de Denis Perron
E

n apprenant la mort du député 
de Duph*ssis. Denis IVrron. 
mercreili, j’ai tout de suite revu 
l’imagi' de (*i* camionneur et opérateur 

d’Ilydro-Québec, 
qui avait pris 
(*oiigi' de son em- 
(iloyeur, quehpie 
part en 1975. (mkii* 
si'i*onsa(*n'r à son 
élcH'tion dans Du­
plessis.
St'maitu' apri's si'- 
maine, tout au 
long de 1976, cet 
homme chaU'u- 
reux, enlhousias- 
t(' et sincère, a fait 
la tourniK' des iiu'- 
dias pour distri­
buer ses eomtnu- 
niqiiés sur des 

questions lis'ali's l't nationales, et a pt*«s 
fité de ((Mites les tribunes (MMir jiarh'r

Gilles
Ouellel

Direct ettr de 
l'irfiirmnIUtn 

régionale

d’une de ses passions, la semveraineté 
du Québec. Le soir du 15 novi'inbre 
1976, alors qu’il était «(lassé comme 
une balle» en obtenant une majorité de 
plus de 11 9IHI voix. IH'tiis IVrron don­
nait le i*i*édit de son trimnphe à la puis­
sante machine électm'ale qu’il avait su 
mettre eti place, avi't* l’appui massif du 
syndii'at des métallos, et à son chef, un 
homme qu’il vétiérait et ((u’il ajipelait 
toujours res|KH*tueusement «Monsieur 
lA'vesqiii'».

El pendant 29 ans. .M. IVrron. qui n’a 
jamais aspiré à quelque poste de pres- 
ligi' au seiti du gouvernement, s’est 
('onsacré à son rôle de député, rappe­
lant qu’il était d'alKtrd au seivU'i' de ses 
(*oiu*itoyetis.

Et (*('ux-i*i le lui (ml bien rendu le 
re('lisanl l'ii 19.S1. I9S5. 19h9 el 1994. 
midgr(' les hunu'urs de l'électmat 
ailleurs au Qik'Ikh*. Il avait Umti'fois an­
noncé son intention de quitter la vii' po- 
liliqiii' à la fin du firesi'nl mandat, ayant

déjà été terrassé par une attaque car­
diaque.

Il avait 58 ans. .Au l*Q. Di'iiis IVrron, 
homme de c(K'ur et de l'onvictions. ne 
s’i'st jamais ai*('nK*hé It's pieds dans les 
pénibles débats de sémantique, pas 
tt*op intéressé à .savoir si la souvi'raitu'- 
té du QuébiK* devait se fairi' aviH* ou 
sans Irait d’union. C'était un indépen­
dantiste pur, loyal à son (*hef, que l't' soit 
d’ab(M*d Kené Lévesque qu’il aimait, 
Jacques l’arizeau qu’il était l’un des ra­
res (léputés à oser tutoyei*, puis mainti'- 
nanl Lucien Bouchard.

A r.Asseinblée nationale comme en 
eam|)agne éliH'torale ou référendaire, 
le député IVrron gardait les débats au 
ras (in sol. ramenant le disi'ours aux 
pri'iKt'upations trî's terre a terre des ci- 
toyi'iis. Combien de fois a-t-il pesté 
('outre «les pelleteux di* nuages», le­
vant le t(»n et ponctuant ses phrases de 
menaçants «tabarnai'he» pour bii*n 
mat'qtier son opinion di'vant ses adver­

saires ou au ('ontraire pat* un rire bien 
sonore montrant sa bonne humeur.

Le député, dont les funérailles auront 
lieu aujoui*d’hui à St*pt-îles. connaissait 
très bien les dossiers l(K*aux. 11 a suffi­
samment arpenté son comté «grand 
i*omme un |)ays » pour bien êtn' au i*ou- 
rant des préiK'cupations de ses éliK*- 
leurs de Si'pt-îles. l>ôrt-Cartier, des 
villes minièrt's (lu N(*uveau-Québei*. des 
piK'heurs de l'Ile d’.Anticosti et de la 
Basse-C()ti'-Nord. Il a fait du port('-à- 
p(»rte en prenant tous les moyens de 
trans|M»rt: sa voilure, le bateau ou 
l’avion, et même la motoneigi' pour al­
ler v(»ir ses éliK'teurs aux quatre (*oins 
de son immens(' territoiri'. Travail épui­
sant mais passionnant. M. IVrron s’est 
battu pour la ('(’iti'-N'ord, Rappelons 
quelqui's dossiers : lu suivie des aiu'ien- 
nes installations de I IT à IVrt-Cartier, 
11' pa.ssagi' de Casi*ades puis la venue de 
l’niforêt. la naissance de hVrmont. le 
prolongi'inent de la route 138 jusqu à

Natashquan, un cégep, des ('l'oies, une 
salle de spectacles; puis des périodes 
plus difficiles av(>c des pi'rtes d’emplois 
dans l’industrie minière, la fin des acti­
vités à Si'hefferville et Gagnon.

Ce di'puté au franc parler a défendu 
avt'c passion son territoire même 
quand des administrateurs liK'aux ne 
partagi'aient pas ses opinions partisa­
nes. ou que son vis-à-vis ftkléral était le 
députt^premier ministre Brian Mulro- 
ney, qui aurait pu (Kt'uper facilement 
toute la placi'.

J’ai souvent vu Di'nis IVrnm adoucir 
les débats émotifs, prendre du temps 
pour expliquer les ri'vendications des 
autiK'htones. 11 connaissait très bien les 
bandes indiennes, entn'tenant de lion­
nes n'iations avt't* plusieurs chefs.

Les grandes ambitions de IH'nis IVr- 
nui étaient de bien si'ivir ses gi'ns, et de 
faire sa part pour la souveraineté du 
QuébiK*. Et il a fait sa part.

Salut Denis!
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Un des plus grands secrets 
de l’Écosse enfin révélé...

■ llONti KüNd (.^l-'P) — Un sol­
dat écossais du régiment des 
Black Watch a répondu, avec 
l’aide du vent, à l’une des grands 
questions que se pose la popula­
tion de Hong Kong à la veille du 
retour sous souveraineté chi­
noise: que porte un homme sous 
un kilt’?
Lo caporal Lee Wotherspoon s’ap­
prêtait à envoyer les couleurs lors de 
la cérémonie quotidienne du dra­
peau à Hong Kong lorsque le vent a 
permis à la presse de vendredi de pu­
blier en première page une photo qui 
ne permet guère de douter de l’ab­
sence de sous-vétements au sein du 
célèbre bataillon britannique.

Aucune règle ne s’impose aux sol­
dats écossais en kilt, ont expliqué les 
officiers des Black Watch, et il n’exis­
te d’ailleurs pas « de moyen infailli­
ble de déterminer combien de soldats

Les partisans de la liberté 
de mouvement sont désormais 
condamnés^ une amende s'ils 
choisissent ^tre nus sous leur 

kiK lors de cérémonies
préfèrent l’air libre», selon le quoti­
dien South China .Morning Post, qui a 
publié la photo du caporal épinglé.

Toutefois, les partisans de la liber­
té de mouvement sont désormais 
condamnés à une amende équivalent 
à une bouteille de porto s’ils choisis­
sent d’être nus sous leur kilt lors de 
cérémonies au mess des officiers.

« PREMIER SUCCÈS »
La presse de Hong Kong est ob­

sédée par cette question, a indiqué le 
capitaine Alistair Aitken du régi­
ment des Black Watch, cité par le 
journal.

« Depuis que nous sommes ici, nous 
avons découvert que la presse était

AMSTERDAM

Les douaniers 
découvrent le 

cadavre d’un bébé

Les dimaniers de l'aéroport 
d’.Amsterdam ont découvert 
dimanche dernier sept crânes 
et le cadavre d’un bébé dans un char­

gement en provenance de Lima, au

Pérou, et a destination de la 
Belgique. Le bt*lH> était apparemment 
un nouveau-ne et aucune violence ne 
semble à l’origine de son diVès, a 
déclaré hier un porte-parole des 
Douanes ncHTlandaises, Les restes 
humains étaient contenus dans une 
boite renfermant également des 
objets d’artisanat. U* tout était desti­
né à un partU'ulier en Belgique, mais 
on ignore si cette affaire est liée à 
celle du tueur en série de la région de 
.Mons. (.AP)
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obsédée par les photos de kilts. 11 que dernier bataillon britannique 
semble qu’ils aient eu leur premier avant le retour prévu début juillet 
succès », a-t-il ajouté. sous souveraineté chinoise. Il doit

Le régiment des Black Watch est ar- participer aux cérémonies marquant 
rivé à Hong Kong en février en tant ce retour le lU) juin.
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Une trousse de démarrage Sympatico* et cinq heures de navigation 
gratuites par mois pendant un an: il suffit d'avoir choisi l'interurbain 
Bell et d'être abonné au plan d'économie SuperMax" pour obtenir tout 
ça. Mais si vous êtes vraiment mordu, vous pouvez opter pour 100 heures 
de navigation au bas prix de 24,95 $. Ouvrez vite la porte à cette 
offre intéressante; appelez-nous avant le 15 août.
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